
Quel est le point 
commun entre le boson 
de Higgs et Vladimir 
Poutine ?
 Tous les deux ont 
contribué à l’attribution d’un prix 
Nobel ces dernières semaines. Le Prix 
Nobel de Physique a récompensé les 
travaux du Britannique Peter Higgs 
et du Belge François Englert, qui ont 
théorisé l’existence du boson de Higgs, 
théorie vérifiée expérimentalement  
par le CERN durant l’été 2012.
 Le prix Nobel de la Paix 
a quant à lui été attribué à l’OIAC, 
l’Organisation pour l’Interdiction des 
Armes Chimiques. Selon la fondation 
Nobel, cette distinction n’a rien à voir 
avec ce qui se passe en Syrie (tweet de 
la fondation : “OPCW has NOT been 
given the #NobelPeacePrize because of 
Syria but because of its long standing 
work.“). Cette déclaration est on ne 
peut plus hypocrite car chacun sait que 
l’OIAC est actuellement sous la lumière 
des projecteurs grâce à l’actualité 
Syrienne. Or ce combat contre les 
armes chimiques est le résultat d’âpres 
discussions diplomatiques entre les 
Etats-Unis  et la Russie, le compromis 
ayant été la proposition de Vladimir 
Poutine consistant à obliger la Syrie à 
se séparer de ses armes chimiques.  
 Vladimir Poutine à l’origine 
d’un prix Nobel de la Paix, c’est quand 
même assez cocasse. L’idée que le chef 
de cette grande dictature moderne 
qu’est la Russie puisse avoir le prix 
Nobel à son nom a même été évoquée !  
En effet, sa “candidature“ a été 
proposée par des personnalités russes 
début octobre. Un des responsables 
s’explique en disant que “Si la situation 
en Syrie ne s’était pas stabilisée, la 
3ème guerre mondiale aurait éclaté. 
Voilà ce que Vladimir Poutine nous a 
permis d’éviter“. Certes, il est clair que 
ce cher Vladimir a permis de trouver 
une solution pacifique et diplomate, et 
qu’on n’attendait pas forcément autant 
de bon sens de sa part. Mais tâchons de 
ne pas oublier qu’il dirige un pays où 
les libertés d’expression sont plus que 
restreintes, et les sanctions associées 
à tout “dérapage idéologique“ 
disproportionnées (rappelons nous des 
Pussy Riot…).
 Le jury n’a heureusement 
pas fait l’erreur de consacrer Vladimir 
Poutine personnellement, mais son 
choix laisse tout de même place à 
une discussion. Tout d’abord, on peut 
considérer que c’est un hommage 
appuyé à la stratégie Russe, mais aussi 
à la concession de Bachar Al-Assad. 
Plus pragmatiquement, la réussite 
de l’OIAC dans sa mission syrienne 
dépend de la bonne volonté de Bachar 
Al-Assad à se désarmer de son arsenal, 
lui seul sachant où il se trouve. Ainsi, 
seul Bachar Al-Assad peut permettre 
de réaliser l’action justifiant ce Prix 
Nobel de la Paix qui a d’ores et déjà 
été attribué. Cynisme, quand tu nous 
tiens…

Édito
 Par Étienne

Je vous parle d’un temps
Ce n’était pas il y a si longtemps. On était encore jeunes (très jeunes même). On regardait 
C’est Pas Sorcier à la télé le mercredi et l’équipe de France de football gagnait tout. C’était 
l’heure du premier mandat présidentiel de Jacques Chirac et la vie était belle.

L’Insatiable, bientôt 30 ans !
 Pour ce premier numéro de 
l’année nous sommes fiers de vous 
présenter un Insatiable écrit avec une 
équipe en grande partie renouvelée. Un 
numéro pas trop à la bourre pour une 
fois et donc revu et corrigé par les soins 
de nos nouvelles correctrices.  
 Un numéro qui ne s’achèvera 
pas dans l’angoisse et le café à 5 heures 
un lundi matin, qui sera probablement 
imprimé, livré et distribué dans les 
temps. Un numéro que nous espérons 
être de qualité !
 Bon, il nous reste encore un 
peu de travail si nous voulons pouvoir 
fêter dignement notre anniversaire. 
L’Insatiable est né en même temps que 
le BDE il y a de ça quasiment trente ans. 
Apporter quelques changements, voire 
carrément tout chambouler, recruter 
encore, nous ouvrir à plus de gens, 
montrer aux Insaliens que ce journal 
est le leur, qu’il n’est pas un repaire 

poussiéreux de gauchistes désabusés, 
qu’il ne sert pas à allumer le feu, c’est 
votre journal à tous !

Association de bienfaiteurs
 Nous avons fait notre possible 
pour que les associations s’adressent 
à nous et c’est une réussite : les deux 
pages entièrement consacrées à la vie 
associative sont pleines à craquer et nous 
avons des articles en attente. Nous avons 
reçu des contributions extérieures, bref 
ce numéro 146 n’est pas écrit par nous et 
pour nous mais par vous et pour vous. 
 Je rappelle également que 
l’Insatiable existe en hors-série à 
l’occasion d’événements particuliers, 
pour des associations, pour ceux qui le 
souhaitent nous mettons à disposition 
notre maquette, nos ouvriers chinois et 
nos petits doigts pour vous proposer un 
HS.

Et toi cher lecteur ?
 Nous manquons un peu de 
retours, savoir si l’Insatiable plait, s’il est 
lu, par qui, s’il parle aussi aux gens de 
Lyon 1. Savoir si les profs sont toujours 
contents de se retrouver dans les potins, 
les inciter à venir apporter leurs propres 
citations (d’élèves bien entendu) …
 Nous avons envie d’apporter 
des changements, de refaire la maquette 
peut-être, de faire un nouveau Best Of, 
de créer une vraie édition web, ou de 
paraître plus souvent (pour l’instant 
nous éditons 5 numéros par an avant 
chaque vacances). Ou de passer en 
couleurs ?
 Nous allons sûrement vous 
consulter prochainement pour un 
Insatiable tout nouveau tout beau.

Pour la Rédac’, Roman

Merci aux enceintes et au Wifi de 
Vincent.

Merci à l’Internet de l’Insa.

Merci à la ville de 
Villeurbanne et à l’éclairage 
public des plans du campus.

Merci au corbeau !

Merci !

Insatiable 146
Rose comme une écrevisse
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 C’était un temps où Lionel 
Jospin et les technocrates du Parti 
Socialiste dirigeaient une France au 
budget positif et à la croissance de 3% 
pendant que « Chichi » s’occupait de 
redresser l’image internationale de 
l’hexagone en démarrant puis arrêtant 
les essais nucléaires dans le Pacifique 
sud. C’était un temps où nous regardions 
les Minikeums sur France 3, Batman et 
les Tortues Ninja sur le service public. 
Un paradis perdu, en somme.

Le bureaucrate corrèzien
 C’était le temps du RPR, un 
temps où la droite ne draguait pas le 
FN en rangers et blouson de cuir, un 
temps où les politiciens de tous bords ne 
faisaient pas tout pour communautariser 
la France. C’était un temps où le travail 
des politiciens consistait à être efficace, 
pas à twitter des bons mots ou imiter 
la poule à l’Assemblée Nationale. Bref, 
c’était un temps où des techniciens 
faisaient un travail de technicien et où la 
France fonctionnait comme une machine 
bien huilée.
 Aujourd’hui, 11 ans après la fin 
de cet âge d’or, où sommes-nous ? Nous 

avons replacé sur le trône de l’Élysée 
un autre corrèzien, sorti lui aussi de 
l’ENA. Nous lui avons offert un autre 
bureaucrate en tant que bras droit et 
une équipe gouvernementale de gauche 
presque plurielle toute droite sortie des 
cartons des années 90. Pourquoi la magie 
ne fait-elle pas effet ? 

35h chrono
 Ce qui change, c’est déjà la 
situation du pays. Entre 2002 et 2012, la 
dette publique de la France est passée de 
59% à 90% du PIB et le chômage de 9% à 
11%. Même si François Hollande et son 
équipe étaient des génies, ils ne seraient 
pas des messies. Mais au-delà de ces 
chiffres, on s’aperçoit que l’action du 
gouvernement, bien que peu médiatisée, 
commence à porter quelques fruits : le 
rebond de la croissance de ces derniers 
mois en étant un indice.
 Mais pour moi, ce n’est pas 
la plus grande différence. Entre 2002 et 
2012, ce qui a vraiment été brisé c’est la 
confiance. La confiance en une France 
républicaine et unie a été saccagée par 
des politiciens de tous bords avides  de 
s’emparer de parts d’électorat, par des 

“documentaires“ raccoleurs et alarmistes 
sur “l’insécurité grandissante“ (pendant 
une periode où le nombre de crimes 
et délits n’a pas cessé de diminuer). 
L’état d’esprit a vraiment changé : on a 
fait passer la police de proximité pour 
des laxistes incompétents avant de 
les piétiner. C’est vrai que remplacer 
des agents de terrain par des policiers 
en tenue anti-émeutes qui ne sortent 
même pas de la voiture de patrouille 
est beaucoup plus sensé ! Pour moi, 
cet exemple est symptomatique des 
années 2000 : l’idéologie et le brassage 
de vent prenant le pas sur la politique 
rationnelle.
 De fait, si on considère les 
français de notre génération, ils 
ont malheureusement été élevés 
politiquement avec pour seul exemple 
cette mentalité ; pourquoi penseraient-ils 
qu’un pays peut être dirigé autrement ?

La pomme et le serpent
 Ceci dit, qu’attendre du présent 
quinquennat ? C’est en me posant cette 
question que j’ai finalement compris. À 
contre-pied de ceux qui escomptaient 
plus d’interventions étatiques dans 
l’économie, nous nous dirigeons vers 
un retour à la méthode Strauss-Kahn 
de simplifications administratives 
et de discrètes touches de réductions 
de charges pour les entreprises, peu 
médiatisées pour ne pas trop faire 
grincer des dents. Le gouvernement 
tiendra ses promesses sur les réformes 
sociales qui ne coûtent pas cher, tel 
le Pacs en son temps et tel le Mariage 
pour tous aujourd’hui. Bien sûr, les 
mêmes réactionnaires qu’alors pleurent 
aujourd’hui.
 Bien sûr, il y a trop à faire et 
plus assez de moyens pour le faire : 
réparer les services publics de police 
et d’éducation est beaucoup trop 
cher, ils sont trop dégradés. Manuel 
Valls est tout autant coincé que Jean-
Pierre Chevènement par des lois aussi 
inapplicables que contradictoires sur la 
sécurité et l’immigration, et toucher à 
un seul bâton du mikado législatif est 
suffisant pour faire défiler des milliers 
de personnes dans les rues. 
 En fin de compte, cette 
situation n’est-elle pas appréciable ? 
Après 10 ans d’agitation improductive, 
ne serait-on pas revenu à une méthode 
de gouvernement plus douce, plus posée 
et moins dépendante des fluctuations 
quotidiennes des faits divers ? Réponse 
dans 4 ans.

Baptiste
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Dossier : Le 
Grand Lyon
À quels changements 
doit-on s’attendre dans 
notre ville d’ici les 
prochains mois ? Réponse 
en pages 4 et 5 !

CGR
La Rotonde de 
l’Insa : l’envers du 
décor.

Plan Campus

Des trous sur la pelouse 
des Humas pour remplacer 
les radis ? Qui a donné la 
permission pour ça ?

Bleu de travail
 Imaginez 

un monde 
parfait, où on 
verrait aussi 
le beau sexe 
en atelier : 

un jour il y aura 
des filles en GMD.

Discobole
22 v’la le FLIC ! 
L’Ultimate fait son 
apparition à l’Insa
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I2 n s a n i t é s
Il paraît que personne ne sait 

que ces pages sont ouvertes à 

tous. Envoyez-nous vos articles, 

potins, idées, dessins, TUCs à

alain.satiable@gmail.com

15 Septembre – Jour 1 – La rédaction 
m’a dépêché sur le campus de la Doua 
en tant qu’envoyé spécial pour une 
durée indéterminée. À première vue, 
les lieux semblent occupés par des 
fanatiques de Franquin. J’ai peur.

19 Septembre – Jour 4 – Ayant dormi 
dans le parc attenant au campus ces 
dernières nuits, je tente une nouvelle 
approche des indigènes dans la soirée. 
Ils ont l’air de bruyamment célébrer 
un événement appelé intégration. 
Épouvanté, je me réfugie de nouveau à 
la Feyssine.

3 Octobre – Jour 18 – Finalement rejeté 
par la peuplade de la Feyssine, je me 
résigne à revenir sur le campus. Tentant 
une entrée de nuit, j’entends des individus 
parler d’un magnifique spectacle de 
danse qui avait lieu ce soir-là dans une 
salle de spectacle. Cela 
attise ma curiosité.

9 Octobre – Jour 24 
– Esseulé et perdu, je 
me retrouve dans un 
parc où les statues sont 
toutes en forme de 
croix. Je reste perplexe 
devant cette forme 
d’art.

15 Octobre – Jour 
30 – Après un mois 
d’exploration des 
alentours, la faune 
locale m’est toujours 
aussi hostile. Je finis 
par me réfugier dans 
ce fameux bâtiment 
aux spectacles que les 
autochtones semblent aimer 
à dénommer Rotonde. 
Des individus 
s’affairent à traiter 
de l’histoire de deux 
saisonniers américains. 
On me dit à ma droite 
qu’il s’agit là de théâtre et en enchérit 
à ma gauche en me disant qu’il s’agit 
d’une pièce dénommée Des Souris et des 
Hommes, écrite par un certain Steinbeck. 
Intéressé, je décide de concentrer mes 
recherches sur ce lieu et d’en étudier les 
étranges coutumes de ses habitants.

16 Octobre – Jour 31 – Vidé le jour, 
le bâtiment dénommé Rotonde, dans 
les souterrains duquel j’ai décidé d’élire 
domicile, s’emplit de nouveau le soir 
venu. Exit le théâtre, j’assiste désormais 
à un entremêlement de cinéma, de danse 
et de percussions. On s’extasie en me 
nommant ces groupuscules d’artistes 
appelés Ragda ou encore Salamafrica. 
On tient à me préciser qu’il s’agit là 
d’associations provenant du campus 
environnant. Ces futurs ingénieurs ne 
seraient-ils donc pas si barbares mais 
finalement ouverts aux arts ?

17 Octobre – Jour 32 – Pour le troisième 
soir d’affilée la salle se remplit. Viennent 
des jongleurs accompagnés de musique. 
À peine j’eus pu me remettre de cette 
magistrale démonstration que leur 
succèdent des acteurs que l’on me désigne 
comme improvisateurs, appartenant à la 
Troupe Théâtrale de l’Insa. De par leur 
folie créative, ils enchantent le public 
entier, moi y compris. Mon cœur ainsi 
rempli de chaleur, je retrouve mon 
souterrain froid et humide ardemment 
résolu à poursuivre mon enquête en ce 
lieu.

18 Octobre – Jour 33 – Rien à signaler. 
Le bâtiment est désespérément vide. Je 
suis triste.

21 Octobre – Jour 36 – Je tente de me 
laver dans la douche des loges. Attaqué 
par la saleté, j’abdique sans plus lutter. 
Le soir, Des Souris et des Hommes est 
représentée de nouveau et j’apprends 
qu’il en sera de même les deux soirs 
suivants. Je ne peux que mieux apprécier 
cette opera magna de la littérature 
américaine brillamment adaptée.

24 Octobre – Jour 39 – Après ces trois 
jours de représentation de théâtre écrit, 

les acteurs improvisateurs m’ayant 
ravi il y a si peu de temps reviennent 
avec toujours plus d’idées en cervelle. 
Je commence à sympathiser avec les 
riverains qui m’annoncent que les 
activités cessent le temps de ce qu’ils 
appellent “vacances”.

29 Octobre – Jour 44 – L’insalubrité 
ma tanière au sous-sol du bâtiment 
commence à attaquer ma santé.

6 Novembre – Jour 52 – Affamé et 
errant dans les couloirs désertés par la 
vie intelligente, je finis par me nourrir 
de cafards.

13 Novembre – Jour 60 – Des musiciens 
paraissent sur la scène dans la soirée. On 
me dit qu’ils appartiennent à l’AMI, et 
sont pour la plupart de fiers représentants 
de Musique-Études. Ma santé 

empirant, je gène le 
public par ma toux l’intégralité 

de la soirée.

21 Novembre – Jour 68 – La musique 
remplit de nouveau les lieux, mais cette 
fois ci portée par une troupe d’étudiants 
du département d’Informatique. 
L’énergie étant au rendez-vous, je passe 
une excellente soirée et je commence 
à apprécier les pluricompétences de 
ces barbares d’aspirants ingénieurs. J’ai 
pu régler mes soucis d’alimentation 
en prélevant les restes du restaurant 
universitaire.

23 Novembre – Jour 70 – Des circassiens 
investissent désormais le bâtiment. Il me 
disent préparer le spectacle de l’AJIL. 
Au vu de leurs préparatifs, je brûle 
d’impatience de les voir passer à l’acte. 
J’améliore mon quotidien en partageant 
leurs repas.

26 Novembre – Jour 73 – Premier 
jour de représentation . 8 bits, aventures 
épiques et jongleries endiablées, le 
spectacle de ces agiles personnages 
se révèle emprunter son imaginaire à 
l’univers des jeux vidéos.

27 Novembre – Jour 74 – Ma santé 
s’améliore nettement grâce aux bons 
soins des circassiens qui m’ont recueilli 
comme un des leurs.

28 Novembre – Jour 75 – Enivré du 
Beaujolais nouveau provenant de la 
K-Fêt et des pixels plein les yeux, je suis 
profondément marqué par ma rencontre 
avec l’art du cirque et d’autant plus déçu 
de les voir si rapidement quitter les lieux 
après seulement trois soirs. Je retrouve 
ma solitude.

29 Novembre – Jour 77 – Maux de 
ventre et gueule de bois. Je souffre.

3 Décembre – Jour 80 – Un nouveau 
genre de divertissement fait son 
apparition pour mon plus grand plaisir, 
je savais déjà la population locale 
amatrice de musique, jonglerie, théâtre et 
autres cirques, je la découvre désormais 
cinéphile ! C’est ainsi que le Ciné-Club 
vient présenter un morceau de choix, 

avec Le Labyrinthe de Pan, véritable 
mélange des genres alliant fantastique, 
épouvante et mélancolie. Seul dans mon 
terrier, j’ai failli en faire des cauchemars.

4 Décembre – Jour 81 – J’apprends 
avec plaisir que ce soir aura lieu un 
nouveau match d’improvisation. Étonné 
de voir débarquer des têtes inconnues, 
j’enquête et découvre que ce sera ce 
soir un match dit “des Petits” opposant 
les nouveaux de la section Théâtre-
Études à ceux de la TTI. La motivation et 
l’énergie sont au rendez-vous et me font 
oublier les quelques défauts de ces néo-
improvisateurs.

7 Décembre – Jour 84 – Des étrangers 
débarquent. Intrigué, je vais à leur 
rencontre et découvre que ces personnes 
détonant dans le décor estudiantin qui 
nous entoure sont en fait d’anciens 

étudiants de Théâtre-Études venant 
se remémorer leur jeunesse en jouant 
un pièce sur la scène de leurs débuts.

8 Décembre – Jour 85 – Les lumières 
provenant de la ville éblouissent mes 
yeux désormais habitués au noir de la 

salle et des souterrains.

11 Décembre – Jour 88 
– Noël approche et je 
m’apprête à le célébrer 

loin des mes proches. 
Cependant, cette 
tradition semble 

également célébrée par la 
faune de ce campus. 
Preuve s’il en est, les 
musiciens de l’AMI 

reviennent en piste 
pour honorer le barbu 

en habit de velours rouge 
le plus fameux de ce côté 

du globe. Ce avec en guise 
de cadeau un programme toujours 

aussi varié, alliant Jazz, Classique et 
variétés.

17 Décembre – Jour 94 – Succédant 
à leurs compères de l’AMI, c’est au 
tour des musiciens de l’Harmonie de 
venir célébrer la Nativité, notamment 
celle de Richard Wagner qui aurait eu 
200 ans cette année, en interprétant son 
Tristan & Iseult.

18 Décembre – Jour 95 – C’était ce 
soir au tour de la TTI de nous faire ses 
étrennes, aidée de compères venus de 
Lausanne, avec dans sa hotte toujours 
plus de situations loufoques, de 
personnages fous et de poésie.

19 Décembre – Jour 96 – Cette semaine 
placée sous les signes de la musique et du 
théâtre se clôt avec brio par la prestation 
de l’Orchestre Symphonique qui nous 
offre ses interprétations de la Cinquième 
Symphonie de Tchaïkovski ainsi que de 
l’Île des Morts de Rachmaninov. Je pleure 
en pensant à ma femme que j’avais 
embrassé pour la première fois sur du 
Rachmaninov.

20 Décembre – Jour 97 – L’OSIU remet 
le couvert et lance une nouvelle session 
de “vacances” sur le campus. Je profite 
de cette pause pour envoyer un premier 
jet de mes recherches à la rédaction.

21 Décembre – Jour 98 – Un an depuis 
que j’ai survécu à l’Apocalypse. Je me 
sens privilégié et heureux de pouvoir 
célébrer, seul dans mon coin, la journée 
mondiale de l’orgasme.

23 Décembre – Jour 100 – Cela fait 
aujourd’hui cent jours que je suis arrivé 
sur ce campus et soixante dix que 
j’ai trouvé refuge dans ce que j’aime 
à appeler mon nouveau chez moi. 
L’activité culturelle conséquente me 
permet de commencer à comprendre 
la dénomination d’Humanistes dont se 
sont affublés les autochtones.

25 Décembre – Jour 102 – Noël, marrons 
farcis aux cafards sont au menu. J’ai reçu 
une lettre de la rédaction me demandant 
de poursuivre ma mission, je me suis 
empressé d’accepter.

Épik

Nouvelle année, nouvelle chronique. Entre fiction et réalité, entre teaser et critique, un chroniqueur 
nous fait vivre la vie d’un journaliste coincé dans l’endroit le plus bizarre du campus. 

Chronique d’un grand reporter (légèrement mythomane).
 Tu n’y connais rien en 
mécanique vélo mais tu veux quand 
même réparer ce jeu dans le pédalier ? 
Pas de problème, nous sommes 
là pour t’aider. Notre 
local est situé en bas 
du bâtiment H, en 
face de la K-Fet et 
ouvert tous les 
midis de 13 à 
14h et parfois 
plus le jeudi 
après-midi. 
À chaque 
fois, nous 
s o m m e s 
d e u x , 
trois voire 
plus pour 
t’épauler et te 
guider dans la 
manipulat ion. 
Mais attention : 
pas question de 
faire le travail à ta 
place, nous sommes là 
pour te montrer comment 
faire. Tu devras cependant parfois 
attendre un peu, on est souvent débordé 
le midi !

Notre Atelier :
 Pour nous rejoindre, c’est assez 
simple : tu prends ton adhésion qui coûte 
seulement 4€ à l’année. Tu as ainsi le droit 
à une carte de membre qu’il faut essayer 
d’avoir sur soi quand tu passes nous voir 
et un joli sticker que tu dois coller sur 
ton vélo pour nous représenter. L’argent 
de cette cotisation permet ainsi d’acheter 
l’ensemble des outils que l’on peut avoir 

et tous les consommables divers (WD40, 
Graisse, ...). Il nous sert également à 

investir dans des vieux vélos pour les 
retaper et vous les revendre à 

prix préférentiel.
 En plus de notre 

grand stock de pièces 
diverses et variées 

dont les tarifs 
sont affichés 
dans le local, 
nous vendons 
aussi quelques 
pièces neuves 
à des tarifs 
avantageux : 
c â b l e s 
de frein, 
chambres à air, 

pneus,... Selon 
nos arrivages, tu 

peux également 
acheter un vélo 

d’occasion. Les prix 
vont généralement 

entre 30 et 50€.
 Outre les créneaux du midi, si 

tu es bricoleur dans l’âme et cherche 
à trafiquer ton vélo, le local est ouvert le 
lundi soir de 20h à tard dans la nuit pour 
toute sorte de créations. Adam, le maître 
du poste à souder est là pour te montrer 
comment utiliser le poste MIG afin de 
transformer ton vélo course carbone en 
tricycle par exemple. 

Et des sorties :
 Et puis, comme tout bikers qui 
se respecte, bidouiller son vélo c’est bien, 
mais tourner les pédales c’est mieux : 
nous organisons des sorties vélo. Toutes 
les thématiques sont possibles, il reste 
à trouver les motivés et le temps pour 
aller pédaler, avec au choix sortie route 
ou vtt. Ceux qui ne possèdent pas le 
vélo adéquat pour suivre le groupe de 
motivés, il sera bientôt possible de louer 
un vtt au local. Une autre possibilité, 
et pas des moindres, Lyon by night ! 
La team fixie/single-speed sera ravie de 
t’emmener découvrir les rues de Lyon et 
remonter les feux verts des cours de la 
ville à pleine allure (ou pas ).
 Pour plus d’informations, 
n’hésite pas à visiter notre site web 
(bikers-insalyon.fr), une nouvelle vidéo 
est postée chaque semaine. Tu peux 
également nous rejoindre sur le groupe 
facebook de l’association (Bikers Insa 
Lyon).
 Alors maintenant que tu te 
rappelles que ton vieux vélo traîne dans 
le garage depuis plus de deux mois et 
qu’il est temps d’arrêter d’enrichir les 
TCL, passe nous voir un midi, on verra 
ce qu’on peut faire pour toi !
 Pour tout autre contact, par 
mail depuis le site web : <http://www.
bikers-insalyon.fr/contact/>

Antoine pour les Bikers

Un problème de frein ? Une chambre à air à changer ? Ou peut-
être carrément l’envie de monter  ton vélo de tes mains ? Alors 

l’association des Bikers est là pour toi. 

Bikers saison 13/14

 Si tu es la personne qu’on 
cherche, et que tu aimes parler devant 
un public, c’est le moment de participer 
au concours organisé par l’équipe 
TEDxINSA pour devenir l’un des 12 
speakers (conférenciers) de l’édition 
2014  ! Le thème sera “Follow your 
dreams” (poursuis tes rêves). Mais 
comment faire ? Il suffit de t’inscrire en 
envoyant un mail à <contact@tedxinsa.
com>, puis préparer une présentation 
d’une dizaine de minutes (dans l’esprit 
ted) que tu exposeras devant le jury, 
le jeudi 28 Novembre prochain. Et 
n’oublie pas, on tient vraiment à ce que 
tu participes à cette grande aventure, ce 
n’est pas une interro !

Pour en savoir plus
 N’hésite pas non plus à 
aller voir le site <www.ted.com> pour 

t’inspirer et t’imprégner de l’ambiance 
unique des conférences ted. Et pour plus 
d’infos sur l’évènement, visite le site 
TEDxINSA : <www.tedxinsa.com>. 

 Toute l’équipe TEDxINSA 
t’attend pour cet évènement unique !

 L’évènement TEDxINSA est 
organisé entièrement et bénévolement 
par les membres d’ETIC. ETIC est la 
Junior-Entreprise de l’Insa de Lyon. 
C’est une association qui permet à 
des étudiants de l’Insa de réaliser un 
travail d’ingénieur rémunéré pour des 
entreprises extérieures. Les membres 
d’ETIC mettent en relation entreprises 
et étudiants, et organisent en plus des 
évènements sur le campus, comme 
TEDx ou la Journée de Développement 
Personnel.

Marco

Tu as un rêve qui te tient à cœur ? Tu as parcouru déjà pas mal 
de chemin en le suivant ? Alors n’hésite plus, viens le partager 
lors de la conférence TEDxINSA organisée le 20 Février 2014 !

Poursuis tes rêves…

 Découvrez le programme de 
la K-Fêt pour cette fin d’année. 
Mardi 5 Novembre : Blind Test
Jeudi 7 Novembre : Oktoberfest
Mardi 12 Novembre : Tournoi de 
Baby Foot
Mardi 19 Novembre : Tournoi de 
Coinche
Jeudi 28 Novembre : Beaujolais 
Nouveau
Lundi 2 Décembre : Soirée lutte 
contre le Sida
Mardi 3 Décembre : Blind Test
Mardi 10 Décembre : Tournoi de 
Baby Foot
Jeudi 12 Décembre : Soirée 
dévoilement du thème Gala
Mardi 17 Décembre : Tournoi Coinche
Jeudi 19 Décembre : Boom de Noël

Paul, 
pour la K-Fêt

K-Fêt



Mo n d a n i t é s 3
Il paraît que personne ne sait 

que ces pages sont ouvertes à 

tous. Envoyez-nous vos articles, 

potins, idées, dessins, TUCs à

alain.satiable@gmail.com

 Circus Quest IV est un MMO 
(Massively MultiJuggler OnStage) d’un 
nouveau genre qui va faire bien des 
adeptes dans le monde des jeux vidéo. La 
grande nouveauté réside en la projection 
holographique des personnages 
particulièrement réussie. Il résulte de ce 
jeu vidéo live – sans écran interposé ! – 
un réalisme augmenté. Agrémenté d’une 
intrigue passionnante, ce jeu conviendra 
aussi bien aux enfants qu’aux adultes. 

 
Ci-dessous les 
commentaires 
de notre test 
sur la version 
bêta :

Classification 
: Maniabilité/
Puzzle/Action.
 
Personnages : 
Ils sont répartis 
en plusieurs 

classes (jongleurs, acrobates, magiciens, 
équilibristes), chacune ayant ses points 
forts et ses points faibles.
 Interface Utilisateur : Possibilité 
de modifier les options et de changer de 
personnage en cours de jeu. Quelques 
surprises fort appréciables.
 Graphismes/Réalisme : Les 
drops de balles des jongleurs ayant peu 
de points d’expérience sont très (trop ?) 
réalistes (l’excès devrait cependant être 

corrigé pour le lancement de la version 
officielle). En revanche le super-boss qui 
jongle à 5 massues n’est pas très crédible 
(ça se saurait si ça existait !)…
 Jouabilité/Difficulté : Les 
personnages évoluent dans des niveaux 
de difficulté croissante répartis sur 
plusieurs mondes. On apprécie les 
nombreux passages secrets escamotés.
 Clin d’Œil : pour les fans, 
on retrouve dans Circus Quest IV de 
nombreuses références aux grands 
classiques des jeux vidéo.
 Mode Multi-joueurs : Très 
intéressant, il permet d’ajouter un grand 
nombre de jongleurs pour des passings 
impressionnants (combinant bien sûr les 
atouts de chacun des personnages).
	 Note	Générale	 :	 	À	 n’en	
pas douter c’est le jeu vidéo de l’année.

 Sortie Française : 26-27-28 
novembre 2013 (20h30 à la Rotonde de 
l’Insa)

 Tarif de lancement : 3 € (2 € en 
prévente avec carte VA)

 Éditeur et Développeur : 
Association des Jongleurs de l’Insa de 
Lyon, AJIL – <infos@ajil-asso.fr>

 Site Web Officiel : <http://ajil-
asso.fr/index.php/spectacleannuel>

AJIL

L’Ajil nous propose du Théâtre jonglé d’un genre vraiment 
nouveau, avis aux geeks, aux accros du claviers... Mais aussi à 

tous en fait !

Circus Quest IV
 Le challenge INSA VOILE, 
ouvre ses portes à tous, novice ou non.
 Après de nombreuses années 
sur des compétitions de haut niveau, le 
CIV permet maintenant à tous de venir 
partager un moment de convivialité sur 
des gros voiliers, rapides et agréables.

 Les îles Baléares ? La Corse ? 
Les calanques de  Marseille ? Ce sont 
tout autant de lieux que vous pourrez 
découvrir cette année en voilier, et entre 
amis. Et que de rencontres également, il 
est bien connu que les marins chantent, 
boivent et dansent, en se frottant la 
panse. 
 Venez découvrir les joies de 
naviguer en pleine mer et respirer le bon 
air marin rempli d’iode. Oubliez toutes 
vos peines, le vent les emportera !
 La mer c’est pas sale, même 
si les poissons baisent dedans. Alors 
n’hésitez pas à nous rejoindre et à 
demander des informations. 
 Dès que les vents souffleront, 
nous nous en allerons !
 Rendez-vous au 2ème étage du 
bâtiment F du campus. Pour nous écrire 
par mail : <civ.asso@gmail.com>. Ou via 
Facebook : Challenge Insa Voile

Le	challenge	Insa	Voile

CIV

 La 21è édition du Karnaval 
Humanitaire a encore été une grande 
réussite cette année. Le festival a débuté 
avec une initiation au bal trad à la K-fêt 
qui, tombant le jour de la Saint Patrick 
(qui nous a ramené la bonne humeur 
d’outre-Bretagne), a fait venir un public 
animé qui a découvert les joies de la 
danse folk, et a adoré ! 

Tout au long de la journée
 La semaine de la solidarité a 
commencé avec un forum DIY (Doux Ite 
Yourseulf) au cours duquel vous avez pu 
apprendre à fabriquer des flûtes, réparer 
des vélos, élever des lamasticots, brasser 
de la bière, et acquérir moult autres 
compétences comme faire des techno-
tireuses qui fonctionnent à peu près. 
 Le défilé déguisé, événement 
majeur du Karnaval, a été, comme 
toujours, formidable. Les 2000 enfants 
des écoles de Villeurbanne, tous 
déguisés selon le thème de cette année : 
le Moyen-Âge, se sont émerveillés 
devant la flambée de Monsieur Karnaval, 
guidés tout le long du parcours par 
une marionnette géante qui avait la 
bougeotte, une battucada endiablée, et 
des chars plus magnifiques les uns que 
les autres (le dragon fait style BD a été 
particulièrement apprécié).

Gloire à l’art 2 rue
 Le samedi a vu se dérouler 
la Journée Arts de Rue. Commencée 
peut-être un tôt (on vous laissera un 
peu plus de temps pour dormir l’année 
prochaine), elle n’en a pas moins été 
féerique - pour les plus poétiques des 
spectacles - et comique – le burlesque a 
fait son effet en ces temps moroses. 
 La journée s’est terminée sur 
un contest de slackline qui a pété des 

clous, on ne s’attendait pas à voir un tel 
niveau ! Tandis que parmi des meilleurs 
slackeurs français se surpassaient en 
technique et en style, les highliners 
se promenaient tranquillement entre 
les cimes des arbres. On regrettera 
l’annulation du projet de highline entre 
les bâtiments GMC et GCU qui aurait été 
un bon délire. On s’en est quand même 
pris plein la face, un bel avant-goût 
pour la convention Au Bout Des Doigts, 
organisée par l’AJIL le weekend d’après, 
sous le même chapiteau ( parce que c’est 
des copains).

Dans ta réssoi
 Les soirées ont commencé par 
la Marmite, une tambouille d’artistes 
variés s’enchaînant toute la soirée. La 
soirée afro-reggae vous aura fait vibré et 
rapproché de vos racines, la même sauce 
roots (voire encore plus !) est prévue 
pour cette année (clin d’oeil du resp 
prog). 
 Vint ensuite la soirée électro-
dub qui a fait venir quasiment plus de 
monde qu’on ne pouvait en contenir ! 
La tête d’affiche, Panda Dub, a  mis le 
feu au chapiteau, et le public, autant que 
lui, ont sur-kiffé l’ambiance ! Avec force 
habileté, nous avons pu satisfaire tout 
le monde néanmoins, et chacun a pu 
décoller vers les champs de bambou. 
 Enfin, la soirée festive aura 
plus que bien porté son nom, c’est une 
foule survoltée qui a sauté, dansé, bougé 
jusqu’au bout de la nuit (il en a été autant 
dans la tente artistes, les Monstroplantes 
ayant même oublié leur mascotte : une 
fleur en plastique qui tourne quand y a 
du bruit).

On veut des chiffres
 Au final, ce sont 4100L 

de blonde, blanche et ambrée de la 
Grihète qui ont été écoulés, le record 
d’affluence a été battu avec 1850 
entrées le vendredi soir ! Les 
bénéfices (positifs dans notre 
cas) nous ont permis de financer 
un dernier forage au village de 
Pella au Burkina Faso, dans le 
cadre de notre projet Eau pour 
Tous (mais en fait on a pu en 
faire un autre dernier). Eh oui car 
on change de projet l’année prochaine ! 
Vous en saurez plus 
en temps voulu (et 
quand on saura, 
aussi). 
 On a 
également pu 
faire une Fête 
de l’été quasi-
improvisée à la 
place de la fête 
de la Musique, 
qui a connu une 
certaine réussite 
( relativement 
très bien pour 
une première 
édition !) et à 
laquelle il faudra que vous 
veniez également. Ah et on fait un truc 
pour la fête des Lumières (on vous 
spamme bientôt).
 Côté bénévoles, vous avez été 
nombreux et ça a été la grande éclate ! 
Battukadas improvisés, afters dans la 
kuisine, koinches sous le chapiteau et 
une semaine de bonne humeur (dur de 
retourner en cours après...). On se dit à 
très bientôt, soit lundi soir 20h30 au local 
du Karna au pied du bâtiment F, soit cet 
hiver, soit, sans aucun doute permis, 
début avril pour la 22ème (en plus cette 
année le bureau c’est des poneys tout 
plein d’amour). Tchou !
shorkan,	karnaval	humanitaire

Sacré Karnage ! Petit rappel de ce qu’il s’est passé pendant que vous étiez bourrés. 
Des koncerts, des spektakles, des kapiteaux, des karnababs, de l’anti-kapitalisme, du 
kommunisme, des kalumets, des kopains, des jeux de karte, des koups de poker...

Retour vers le Karna
 L’Ultimate est un sport 
mixte auto-arbitré et sans contact dans 
lequel deux équipes de 5 à 7 joueurs se 
rencontrent sur un terrain rectangulaire 
composé de deux zones d’en-but. Le 
principe est de marquer des points en 
attrapant le disque dans la zone adverse 
à l’aide de passes successives. Le porteur 
du disque ne pouvant se déplacer, 
impossible de la jouer perso ! Le lanceur 
a cependant la possibilité de se servir 
d’un pied pivot pour contourner son 
défenseur. 
  

 Différentes techniques de 
passes sont utilisées : le revers, le coup 
droit ou le lob. Les passes peuvent 
s’effectuer vers l’avant ou vers l’arrière. 
Bien sûr l’équipe adverse, en défense, est 
là pour vous compliquer au maximum 
les choses. Si elle parvient à intercepter 
ou à dévier la passe vers le sol ou vers 
la touche, elle récupère le disque et peut 
immédiatement lancer sa contre-attaque.

Auto-arbitrage et Fairplay
 Plusieurs aspects rendent ce 
sport vraiment attrayant et agréable à 

pratiquer. L’Ultimate peut effectivement 
se jouer en mixte avec des obligations 
quant à la répartition filles/garçons. Les 
filles ont enfin le droit de jouer avec les 
garçons, qui peuvent se la péter devant 
les filles : tout le monde y gagne !
 L’autre particularité originale 
est l’auto-arbitrage. Grace à un règlement 
explicite traitant de la quasi-totalité 
des situations de match, plus besoin 
d’arbitre ! Lorsqu’un joueur se considère 
victime d’une faute, il appelle “faute”, 
le jeu s’arrête alors et une discussion 
s’ensuit entre les protagonistes, la faute 
peut alors être retirée ou maintenue. 
L’opposant peut ensuite la contester ou 
l’accepter. Dans tous les cas, différentes 
procédures clairement définies se 
mettent en place pour permettre la 
reprise du jeu.
 Dernier point inhabituel et 
non des moindres : le “Fairplay”, règle 
n°1 de l’Ultimate ! Quelle que soit la 
compétition disputée, quel que soit 
l’enjeu, les deux équipes doivent non 
seulement se respecter mais également 
avoir un bon esprit. Par bon esprit on 
entend par exemple connaitre et veiller 
à l’application des règles, prévenir les 
fautes et les contacts, avoir une attitude 
positive et une bonne maitrise de soi… 
À	 chaque	 rencontre,	 les	 équipes	 notent	
le fairplay de l’équipe adverse à l’aide 
des différents critères évoqués ci-dessus. 
À	 la	 fin	 d’une	 compétition	 le	 prix	 du	
Fairplay est décerné. Ce prix est très 
convoité, presque autant que le prix du 
vainqueur !

Informations sur le club
 Quels que soient ton niveau 
et ta connaissance de l’Ultimate, viens 
découvrir avec nous ce sport hors du 
commun les mercredis entre 12h00 
et 13h45. Rendez-vous sur le terrain 
synthétique de rugby derrière la piscine 
du campus. Le club est ouvert à toutes et 
à tous !
 Alors amène toi pour taper des 
gros dives, des énormes D, balancer des 
guelons, des hammers et des scoobers, 
skyer tes partenaires, placer un bon 
callahan, bref catcher du skeud… Et le 
plus important, si pull dehors… BIM du 
Brick ! Allez viens, on est bien.
Contact : <ultimate.doua@gmail.com>

Téo	et	Jane

Pour ceux qui ne sortent pas assez de leur thurne, un nouveau 
club a vu le jour, le FLIC : Frisbee Lyon INSA Club. Vous pouvez 

donc désormais vous adonner à un sport original, l’Ultimate.

L’Ultimate, késako ?

 BEST (Board of European 
Students of Technology) est une 
association étudiante européenne, qui 
a pour but de promouvoir les échanges 
culturels entre les étudiants en Europe 
dans un but ludique et éducatif 
et de renforcer la relation étudiants-
universités-entreprises.
 Il existe 95 LBGs (Local Best 
Group) dans toute l’Europe dont le notre 
qui compte actuellement autour de 20 
membres actifs. Grâce à notre existence, 
TOUS les étudiants Insaliens peuvent 
postuler aux séminaires technologiques 
de BEST.

Séminaire technologique
 C’est un séjour d’une dizaine 
de jours dans l’une des 86 villes d’Europe 
où BEST existe durant lequel tu seras 
accueilli, nourri, logé et dorloté par 
l’association BEST de l’université locale. 
Ils auront préparé pour toi un planning 
bien rempli : des cours le matin, des 
activités culturelles l’après-midi et des 
soirées de folie tous les soirs ! Une 
vingtaine d’autres étudiants venus des 
4 coins de l’Europe t’accompagneront 
durant ces 10 jours que tu ne seras pas 
prêt d’oublier. Et le prix ? Encore une 
bonne surprise ! 45€ maximum en plus 
de ton billet d’avion !
 Pour postuler : RdV sur le site 
de BEST (<http://www.best.eu.org>) 
muni de ta lettre de motivation en 
anglais.

Que faîtes-vous à Lyon ?
 On fait plein de trucs. Le 
premier événement qu’on organise 
cette année est l’EBEC Lyon qui aura 
lieu le 12 décembre, entre 14h et 
19h, à la bibliothèque Marie Curie. 
L’EBEC (European BEST Engineering 
Competition) est une compétition 

d’ingénierie à 3 niveaux : local, national 
et européen. Les gagnants de chaque 
niveau accèdent au niveau supérieur. Et 
bien entendu, tous les frais de logistiques 
(transport, logement, nourriture) sont 
pris en charge par notre asso ! L’épreuve 
locale qui se compose de deux parties: 
le Team Design (épreuve de conception 
créative) et le Case Study (Etude de cas), 
est ouverte à tous les Insaliens !
 Ce n’est pas tout, fin février 

début mars, on organise l’événement 
Empowering Engineering. Ce projet 
réunit des étudiants et des entreprises 
lors de conférences et tables rondes. 
Les thèmes de cette année seront : 
Transport, Énergie et Conseil. Puis en 
avril, pendant les vacances de Pâques, 
arrivera l’événement le plus important 
de l’année, le Spring Course ! Il s’agit du 
séminaire technologique organisé par 
notre groupe local avec 22 étudiants 
venus de toute l’Europe qui suivront des 
cours sur la pharmaceutique le matin, et 
feront la fête avec nous le soir.
 Ceci était un bref résumé de 
nos principaux événements de l’année, 
pour plus d’informations, voici notre site 
web: <best.insa-lyon.fr> et notre adresse 
mail: <best.asso@insa-lyon.fr>. On vous 
attend tous chaque lundi, à 20h, dans la 
salle de lecture à la MdE.

Best

T’as entendu parler de l’asso BEST ? Si oui, c’est génial, sinon, 
je vais te raconter tout, tout de suite pour que tu voies que 

c’est de la balle…

The BEST of you



Espionnage industriel
 Attention à ce que vous 
dites en amphi SGM, les murs ont des 
oreilles. Des oreilles directement reliées 
aux haut-parleurs de l'amphi Gaston 
Berger du département IF. Un super 
amphi a donc tendance à être coupé par 
un cours de cristallo. Spéciale dédicace 
à la demoiselle qui allait changer de 
photo de profil parce que "sur celle-là, 
je me trouvais canon". 
 On peut juger ?

Arsène Lupin
 D'après F.B., prof de réseaux 
en IF : "Si dimanche tu reviens de 
chez mémé et que le jeudi t'as plus ton 
poly...".
 Les grands-parents voleurs 
de polys, signe de l'augmentation de 
l'insécurité ou de la précarisation des 
seniors ?

Génération Z
 Toujours par F.B prof de 
réseaux en IF : (en désignant son 
ordi portable) "Ça coûte combien ça 
aujourd'hui ? C'est quasi gratuit, c'est 
le prix des pneus neige !".
 Elle a manifestement un 
partenariat avec Feu Vert.

Erreur de casting
 Par S.X., prof en 3GEN : "Le 
fait que l'enseignement soit donné par 
quelqu'un comme moi, c'est le début de 
la fin".
 Le diplôme Insa, un diplôme 
à forte valeur ajoutée.

Sur un malentendu...
 De T.M. en amphi GI : "Le 
plus important, c'est de conclure !" 
 Si seulement il en faisait 
autant avec son cours...

So long goodbye
 De D.F., responsable des 
départs à l'étranger en 4SGM : “Quand  
on dit qu'on se bat pour vos départs 
à l'étranger  c'est pas une image. 
Au début on gueule un peu, on a 
l'avantage vu qu'on a l'habitude de 
crier en amphi, mais après ils regardent 
les notes du PC et là on est clairement 
désavantagés”
 Le plus important c'est de 
participer, n'est-ce pas ?

Règlement de comptes
 Toujours de D.F, à propos 
de la sélection des matières lors d'un 
départ à l'étranger : ”C'est très orienté 
management, donc c'est des trucs qui 
ne servent à rien”.
 Encore heureux que son 
bureau ne soit pas situé au bâtiment 
Jules Verne.

Efficacité pédagogique
 De B.N, en TD de Corrosion 
en 4SGM : ”Vous en savez beaucoup, 
c'est bien, on va pouvoir finir plus 
tôt. Ça tombe bien, ça m'arrange j'ai 
poney”.
 Il va avoir du mal à justifier 
celle-là à la direction des études !

POTINS
D4 o s s i e r Dossier étudié par : 

Vincent, Claude, 

Nicolas, Roman, Kévin

L'Insa de Lyon a beau être isolé sur son campus du bout de la ligne de tramway, il n'en reste pas moins qu'il est sis 
dans le vaste écrin de l'agglomération lyonnaise. Et il y en a des choses à dire sur la ville d'Antoine de Saint-Exupery, des 

frères Lumière et de Guignol. Petit tour du propriétaire.

Lyon, ville lumière

Les Isidores

Le linge sèche en 
mouillant les cordes 

 Presque 2 ans après, j’ai 
voulu en savoir plus sur la situation 
de ces agents du Grand Lyon. Dans 
quelle ambiance travaillent-ils ? Leurs 
revendications ont-elles été entendues ? 
Comment leur avenir se dessine-t-il ?

Climat délétère à la voirie
 Durant l’été 2012, la 
communauté urbaine fût le théâtre 
de deux évènements pour le moins 
tragiques. Le 19 juillet 2012, un agent 
territorial de Vénissieux s’immole 
par le feu devant son lieu de travail, 
une sanction administrative vécue 
comme injuste aurait 
motivé son acte. 
Q u e l q u e s 
s e m a i n e s 
plus tard, le 
4 septembre, 
c’est un autre 
agent qui tente 
de commettre un 
geste similaire. Fort 
heureusement, un responsable 
syndical présent sur les lieux 
parviendra à l’en empêcher. Une 
dispute avec un responsable 
hiérarchique suite à une 
affectation refusée à une tournée 
de ramassage aurait précipité son 
geste. Derrière ces actes tragiques, 
ce sont des pratiques contestables qui 
apparaissent en filigrane.
 Principal mis en cause : le 
système du “fini-parti“, qui permet aux 
agents de mettre fin à leur journée de 
travail dès que leur tournée est terminée, 
sans attendre d'avoir effectué le nombre 
d'heures prévu dans leur contrat. 
L’affectation aux tournées de ramassage 
devenant alors un enjeu primordial 
âprement discuté, puisqu’il détermine le 
temps de travail réel.
 Agents et syndicats pointent le 
manque de transparence de la hiérarchie 
dans ces affectations, signe d’un dialogue 
social devenu de plus en plus difficile à 
tenir.

L’administration sourde
 Toute compréhension semble, 
en effet, rompue entre les agents et 
leur hiérarchie. Les syndicats dénoncent 
pêle-mêle “l'opacité dans la gestion des 
effectifs, des responsables qui n'ont pas 
le courage de faire respecter les règles 
de service, et des excès de pouvoir de 
certains petits chefs”. 
 Difficile pour les agents, dans 
un tel contexte, de faire entendre leur 
voix et leur colère.
 De nombreuses revendications 
portant sur l’aménagement du temps de 
travail, en compensation de sa pénibilité, 
sont ainsi restées lettre morte.
 Seule la grève de 2012 a permis 
de faire bouger les lignes, permettant 
l’attribution aux agents d’un samedi de 
repos sur deux.
 On notera par ailleurs 
l’ouverture, il y a un an, par 
l’administration du Grand Lyon, d’une 
expertise sur les conditions de travail 
des agents, revendication de longue date 
des syndicats, dont les conclusions sont 
attendues pour la fin de l’année.
 L’inquiétude n’a pour autant 
pas disparue parmi les agents, causée 
principalement par les perspectives de 
privatisation des activités de ramassage.

Vers la privatisation massive
 Des partenariats de type 
“public-privé“ ont en effet été mis 
en place ces dernières années par la 
communauté. Depuis presque un an, les 
3e, 4e, 6e, 7e arrondissements lyonnais 
et la commune de Villeurbanne ne sont 
plus desservis par la régie publique. 

Ce sont ainsi les ordures de 49% de la 
population du Grand Lyon qui tombent 
dans le giron du privé.
 Les syndicats ne manquent 
pas de faire part de leur inquiétude 
quant à une éventuelle poursuite de cette 
privatisation.
 Et ce ne sont pas les 
déclarations de Gérard 
C o l l o m b , 

pointant 
les difficultés à manager un service 

public composé de “gens qui ont des 
orientations politiques et philosophiques 
différentes”, qui viendront les rassurer. 
 Bien au contraire, elles leur 
font craindre une attitude attentiste 
des pouvoirs publics : “Le but est de 
démontrer que les fonctionnaires de la 
collectivité sont incontrôlables et que 
des problèmes de ce type ne surviennent 
pas avec le privé. Ainsi, ça légitime de 
privatiser plus !” □

Vous vous rappelez peut-être de cette grève quasi générale 
des éboueurs qui, en mars 2012, avait paralysé la collecte des 

ordures pendant près de trois semaines. 

Grogne Sociale

 INSA. Institut National 
des Sciences Appliquées, et c’est très 
bien. Mais ce National, mérité par le 
recrutement de l’école sur tout le territoire 
métropolitain, ainsi que dans les DOM, 
vaudrait presque l’ajout d’un préfixe, 
au vue du nombre impressionnant 
de nationalités qui se côtoient sur le 
campus. 
 Ainsi, chaque année, de 
nouveaux produits exotiques fraîchement 
débarqués font leur entrée dans la 
grande ville de Lyon. Mais n’oublions 
pas que tous ces joyeux lurons, qu’ils 
viennent du Maghreb, de l’Europe de 
l’Est, ou d’Outre Atlantique, n’ont le 
plus souvent qu’une connaissance toute 
relative de la France, et surtout de Lyon 
(ne les blâmons pas, lequel d’entre nous 
saurait placer Curitiba sur une carte ?). 
 Nous avons voulu en savoir 
un peu plus sur l’adaptation de ces  
braves gens (ils sont comme nous !) à 
leur nouvelle ville. Or, nous les jeunes, 
ce qui nous met en confiance, c’est ce 
qu’on connait le mieux, soit la gnôle et la 
maison (c’est universel !). 
 Ainsi, tandis que les latinos 
découvrent les joies de la Casa Latina, les 
DOMiens se rapprochent du Perroquet 
Bourré pour s’abreuver, et les bars à 
chichas tournent à plein régime. Mais 
derrière tous ces gros clichés pas tous 
vrais se cache une réalité : on est tous 
paumé ! Heureusement, chacun y met 
du sien et partage ses petites découvertes 
personnelles. Petit à petit, que l’on vienne 
de l’Hexagone ou pas, on découvre ou 
redécouvre la jungle Lyonnaise, pleine 
du fruit de la culture, des lianes de Tram 
et d’événements bourgeonnants à foison. 
 Monsieur E, de l’île de la 
Réunion, nous dira d’ailleurs que 
”l’intégration à la ville s’est faite très 
vite”, et, toujours selon lui, “l’ouverture 

d’esprit y est pour beaucoup“. “À 
L’INSA“, nous dira-t-il, ”toutes les 
cultures se côtoient parfaitement”, et 
même dans la ville en général, il y a 
très peu de problèmes. Logique dans 
une ville qui compte 40000 DOMiens 
et plusieurs centaines de milliers de 
personnes d’origines aussi diverses 
qu’exotiques. Un melting-pot bien 
agréable dans la triste ambiance actuelle 
de regroupement communautaire, ce qui 
aide bien entendu à l’intégration. 
 De même quand on ne parle 
pas encore bien la langue : Senhor S. 
venu du Mexique dira d’ailleurs que 
depuis les deux bonnes années qu’il 
est ici, tout lui plaît ! La ville est sûre, 
le réseau TCL est efficace (on pourrait 
débattre longuement sur le sujet), et la 
vieille cité est un puits de culture. Reste 
toutefois le problème (majeur) du climat. 
 Si l’hiver lyonnais mérite 
sa réputation, les arrivants des pays 
subéquatoriaux risquent de vite regretter 
les climats plus doux (ce sera une bonne 
excuse pour expliquer les notes aux DS 
de Janvier). Mais pas d’inquiétudes, la 
perte d’un doigt par le gel est couverte 
par votre régime de mutuelle ! Profitons 
donc tant qu’on le peut encore du Parc 
de la tête d’Or, des ruelles pavées du 
samedi soir jonchées d’ivrognes (pour 
la plupart de la Doua), des quenelles 
et du saucisson, bref, de tout ce que 
Lyon peut nous donner. Car, somme 
toute, peu importe nos cultures ou nos 
origines, que l’on aime le théâtre, la 
musique, la capoeira, le rhum, la bière ou 
le bazoom (voire les deux), Lyon est une 
ville qui a tout à nous offrir, si l’on sait 
où chercher. Largement de quoi oublier 
la nostalgie de nos anciens foyers, et de 
quoi apprendre à aimer le nouveau, celui 
de 17m². □

Les Insaliens ne sont pas tous lyonnais en entrant, c'est sûr. 
Mais le deviennent-ils ? Nos rédacteurs sont allés interroger des 

étudiants d'ailleurs pour avoir leur ressenti.

Petit Paumé d'ailleurs

 Les Insaliens s’en sont 
sûrement rendus compte, depuis 
le 2 septembre une nouvelle ligne de 
tram dessert le campus de l’INSA. Il 
s’agit du prolongement de la ligne T4, 
reliant désormais Feyzin au campus de 
la Doua. En service depuis 2009, cette 
ligne a été dotée de 2,3 km de rails 
supplémentaires, nécessaires pour relier 
son ancien terminus, Jet d’eau-Mendès 
France, à la station Part-Dieu Villette. 
Elle devient ainsi, avec 16 km d’un bout 
à l’autre, la ligne de tram la plus longue 
du Grand Lyon. Le coût des travaux, qui 
ont duré 3 ans, est estimé à 79 millions 
d’euros 

Équipements vieillissants
 Si 14 nouvelles rames ont 
été mises en service pour assurer le 
fonctionnement de la nouvelle ligne, 
l’exploitation de matériels rutilants est 
loin d’être la règle. Bien au contraire, 
la vétusté est de plus en plus présente, 
principalement sur les lignes de métro et 
de bus.
 En cause, le contrat de 
délégation de service public, signé par la 
collectivité avec l’exploitant privé Kéolis, 
qui force ce dernier à rogner sur les 
dépenses pour conserver sa rentabilité 
financière. Conséquence de tout ça, les 
équipements sont usés jusqu’à la corde, 
une pratique qui suscite l’inquiétude 
des professionnels : “Il y a quelques 
années, quand je sortais le bus du 
garage le matin, tous les voyants étaient 

éteints. Aujourd’hui, j’ai régulièrement 
des voyants oranges qui clignotent. 
Quand nous partons, il nous manque 
des sécurités, pas pour le voyageur, mais 
plus pour le conducteur ou le bus en lui-
même.”.
 
É g a l e m e n t 
pointées du doigt, 
les régulières 
r é d u c t i o n s 
d ’ e f f e c t i f s , 
qui amènent 
aujourd’hui un 
agent technique 
à avoir la 
responsabilité de 
trois ou quatre 
stations de métro, 
et entraînent 
un allongement 
mécanique des 
délais pour rétablir 
le service en cas d’incident. C’est ainsi 
que des usagers se retrouvent bloqués 
dans une rame de métro, forcés alors 
d’y patienter pour une durée atteignant 
parfois l’heure.

Lutte contre la fraude
 Parmi les chevaux de bataille 
des TCL, il en est un qui concerne au 
premier lieu les usagers : la lutte contre 
la fraude.
Avec une augmentation de 16,8% du 
nombre de voyages impayés lors de 
l’année écoulée, pour un manque à 

gagner estimé à 11 millions d’euros, la 
compagnie de transport s’est décidée 
à passer à la vitesse supérieure, quitte 
à réaliser des investissements pour 
moderniser ses méthodes.

 Première nouveauté, la mise 
en place dans les véhicules de 
contrôleurs en civil, chargés de 
repérer incognito les fraudeurs. 
Cette nouvelle mesure, à 
laquelle votre serviteur a déjà 
été confronté, est en train d’être 
déployée sur l’ensemble du réseau, 
principalement sur les bus et les 
trams.
 Par ailleurs, les applications 
communautaires permettant aux 
usagers de signaler la présence 
de contrôleurs à une station 
s’installant de plus en plus dans 
le paysage technologique, ce 
n’était qu’une question de temps 
avant que les TCL ne se mettent 

au diapason. Dernière trouvaille : la 
mise en place d’un logiciel permettant 
de calculer précisément le nombre de 
personnes pénétrant dans une station 
de métro à chaque fois qu’un ticket y 
est validé, et transmettant, lorsqu’une 
fraude est soupçonné, l’information en 
temps réel aux contrôleurs.
 Une campagne de 
sensibilisation des usagers aux 
problèmes que pose la fraude étant 
en cours, il n’est pas exclu qu’à cette 
occasion de nouvelles méthodes de lutte 
contre ce phénomène soient dévoilées.□

Insaliens, nous dépendons souvent des Transports en Commun Lyonnais pour nous échapper du 
campus de la Doua. Nous vous proposons un tour d'horizon de leur actualité et de leurs projets 

pour l'avenir.

Le poinçonneur des lilas



D o s s i e r 5
Pause estivale complète

 Les 3e année de GI en 
rattrapages le lundi de la rentrée 
(16/09) à 8h du matin ont eu la joie 
de voir débarquer leur prof avec 15 
minutes de retard pour leur tenir à 
peu près ces propos : “Je suis vraiment 
désolé mais je ne savais pas qu’il y 
avait un rattrapage ce matin à 8h. J’ai 
eu des problèmes familiaux la semaine 
dernière et par conséquent je n’ai pas  
pu préparer un sujet.”. Notons tout de 
même que le planning a été envoyé fin  
juillet.
 Apparemment, les profs 
à l’Insa se la coulent douce parmi 
leur famille loin de tout moyen de 
communication pendant les vacances 
tandis que les étudiants bachotent. 

Satisfaction
 Encore de B.N, professeur de 
Corrosion en 4SGM : ”Je ne suis pas 
prétentieux, mais c’est un bon TD”.
 Il faut toujours avoir l’air 
d’avoir confiance en le contenu 
pédagogique de ses cours, c’est la règle 
d’or du bluff.

Inintelligible
 Toujours de B.N à une élève 
qui tentait en vain de s’expliquer : ”Là 
vous voyez, on dirait un amphi de N. : 
on ne comprend rien”.
 Bon, parfois on foire son 
propre bluff tout seul.

Lumbago
 De B.N, adepte du bon mot 
à propos d’une étude de cas : “Ils ont 
décidé de bosser sur une entreprise 
qui fait des prothèses de colonne 
vertébrale. J’espère qu’ils n’en auront 
pas plein le dos“.

Trainspotting
 De B.N, décidément 
intarissable : “Si la piqûre vous fait 
sourire, vous allez sourire souvent“.
 L’Insa, bien connu pour être 
le point chaud de l’héro sur Lyon.

Vie Associative
 De B.N, qui devrait envisager 
une carrière dans le one-man show 
: “Vous attendez un appel ? Ça doit 
être drôlement important, c’est mon 
prof de poney qui appelle pour décaler 
l’horaire ?“
 La répartie, c’est ce qu’on 
pense un jour trop tard, sauf si on est 
prof à l’Insa.

Liaisons Dangereuses
 De B.M, professeur de 
Semiconducteurs en 3SGM, à propos 
de recombinaison électronique : “Les 
électrons vont s’apparier, ils vont se 
parler, ils vont se faire des choses un 
peu... Olala“.

Physique quantique
 De B.M, professeur de 
Semiconducteurs en 4SGM : “C’est 
pour ça qu’on est fainéants, on est fait 
d’électrons“.
 Ça fait plaisir de voir 
quelqu’un qui nous comprend !

POTINS

Les Isidores

Le cuisinier secoue 
les nouilles.

 Mené de front par Gérard 
Collomb (actuel maire de Lyon et 
président du Grand Lyon) et Michel 
Mercier (président du conseil général 
du Rhône) le projet de Métropole de 
Lyon vise à remplacer l’autorité et les 
compétences du conseil général du 
Rhône sur le territoire de Lyon par celle 
de l’ancienne communauté urbaine : le 
Grand Lyon. Une couche administrative 
serait supprimée pour créer une 
métropole d’envergure européenne aux 
compétences élargies, même supérieures 
à celles d’un département français.
 D’ailleurs c’est fait, le projet 
vient d’être validé, après un premier vote 
à l’assemblée en juin dernier le Sénat l’a 
validé le 7 octobre (hier donc) et est de 
retour à l’Assemblée Nationale. C’est, 
pour ainsi dire, fait. Un certain nombre 
de points restent cependant à éclaircir 
tant le débat a suscité peu de réactions 
de la part des lyonnais et de la presse.

Quelles limites ?
 Si les limites de la future 
métropole de Lyon sont encore assez 
floues, elles sont pour l’instant fixées 
par la loi aux limites actuelles du 
Grand Lyon. Nous devons donc nous 
attendre à voir un Givors enclavé dans 
le Rhône, à ce que le nouveau chef-lieu 
du Rhône soit Villefranche sur Saône, 
perspective excitante s’il en est. Il est 
d’ailleurs prévu dans la loi que le futur 
conseil général puisse -contrairement à 
ce qui est en vigueur dans tous les 
autres départements- siéger dans la 
ville de Lyon, c’est-à-dire dans une 
autre unité territoriale. Imaginez-vous 
le conseil général de Moselle siéger à 
Bordeaux, enfin on peut les comprendre, 
Villefranche tout de même … !
 La question de l’aéroport 
se pose également, il appartient pour 
l’instant pour moitié au Grand Lyon 
et pour l’autre au département … Les 
deux parties souhaitent naturellement 
le récupérer en leur sein mais la balance 
semble toutefois pencher en faveur de 
Lyon. Il serait, lui aussi, une enclave 
au sein du département. Vous l’aurez 
compris, pour l’instant les frontières sont 
encore floues. Pour ce qui est de notre 
6-9 adoré il semble que rien ne soit 
encore fixé, peut-être y aura-t-il un 69A 
et un 69B, peut-être perdrons nous le 
potentiel fortement érotique d’habiter à 
Lyon, qui sait ?

Quelles compétences ?
 La future métropole devrait 
se voir affublée de compétences assez 
conséquentes : les pompiers, la police 
municipale et celle du département (la 
police nationale ndlr) fusionneront. 
Vous pouvez vous attendre à entendre 
un jour ”police métropolitaine ne bougez 
plus !”.
 Pour ceux d’entre vous qui 
sont un peu paranoïaques sachez que 
la métropole aura la vidéo surveillance 
des communes en charge et pourra 
mettre à disposition des communes des 
agents pour  le visionnage des bandes. 
Une partie des équipements culturels 
et sportifs devrait passer sous gestion 
métropolitaine ce qui a provoqué 
la contestation de plusieurs élus de 
communes du Grand Lyon notamment 
Jean-Paul Bret qui craignait de voir le 
TNP et la salle de l’Astroballe passer 
hors du contrôle municipal.. A priori rien 
de tel n’est plus envisagé.

Où en est la démocratie ?
 De nombreux élus, 
principalement chez EELV se sont élevés 
contre le projet de métropolisation, 
au motif que le dossier manquait de 
concertation. Il a été porté principalement 
par Gérard Collomb et Michel Mercier 
sans appui ni réflexion de la part des 
élus du Grand Lyon et des maires. Une 
autre grande inconnue reste le mode de 
désignation des élus : le futur président 
de métropole  et les conseillers. Pour 
l’instant la loi prévoit le suffrage 
universel direct mais dans les faits on 
peut s’attendre à un système de grands 
électeurs, en tout cas pour le premier 

mandat, puis à de nouvelles élections en 
2020.

Qu’est-ce qui va changer ?
 Outre le fait d’habiter dans 
une ”métropole européenne”, qu’est-
ce qui va changer dans le quotidien 
des habitants de Lyon, Givors, l’Insa 
(oui c’est quasiment une ville) et autres 
Oullins ?
 Tout d’abord, et ça va sûrement 
ravir ceux qui voyagent beaucoup le 
Rhône-express va passer sous le contrôle 
du Sytral, le syndicat organisateur des 
transports en commun de Lyon. On 
pourrait donc s’attendre à ce que cette 
énorme escroquerie, le tarif prohibitif 
de l’aller simple vers St Exupéry, cesse 
et que l’on puisse se rendre à l’aéroport 
pour le prix d’un ticket TCL. Vous 
imaginez ? Plus besoin d’aller à Genève 
(pour ceux qui ont une carte 12/25 c’est 
le même tarif). On peut également 
s’attendre à d’autres changements dans 
les infrastructures lyonnaises une fois 
que la métropole sera dotée d’un budget 
supérieur à celui de la région Rhône-
Alpes (environ 3,5 milliards d’euros).
 Quel intérêt pour Michel 
Mercier ? Vous vous interrogez peut-

être sur l’intérêt d’un tel 
projet. La plupart du 
temps lorsque je parle 
de la future métropole 
de Lyon les gens ne 
sont pas au courant 
et la première 
question qui est 
soulevée c’est : 
pourquoi ? Quel 
intérêt ont les 
protagonistes de 
notre histoire dans 
tout ce Micmac ? Si 
vous étiez Michel 
Mercier voudriez-
vous voir votre terrain 
de compétences se 
réduire, la population 
de vos administrés se 

réduire à peau de 
chagrin (400k habitants) et sa superficie 
fondre de 15% ? Pas sûr …
 Et pourtant, le Grand Lyon 
absorberait une grosse partie des dettes 
du département : le pharaonique projet de 

musée des confluences serait désormais 
une affaire purement lyonnaise et les 267 
millions d’euros qu’il va coûter 

au lieu des 
60 millions 
initialement 
p r é v u s . 

Au total la dette dont 
hériterait Lyon serait de 400 millions 

d’euros. Un sacré bon plan 
pour le Rhône donc.Le 

redécoupage de la carte 
va aussi permettre de 
séparer les populations 

pour créer un électorat de 
”gauche” pour Lyon et de 
”droite” pour le Rhône.

 Et une façon pour 
Gérard Collomb de réaliser ses 

ambitions 
d’envergure pour Lyon, 

depuis le temps qu’il en rêvait ! Certains 
en sont même à dire que la métropole 
aurait dû être faite en incluant Grenoble 
pour avoir un vrai poids européen.
Rendez-vous en janvier 2015 pour 
mesurer l’ampleur des changements !□

Au premier janvier 2015 le 69 tel que nous le connaissons aujourd’hui disparaîtra : place à la grosse métropole de Lyon et à un tout 
petit 6/9. Un redécoupage politique d’une ampleur considérable pour faire de Lyon une entité autonome. Tour d’horizon de ce qui 

changera et ce qui ne changera pas.

Redécoupage à la carte

 Ce stade, situé dans la 
commune de Décine-Charpieu (à l’est 
de Lyon, sous le parc de Miribel) se 
situe également en plein dans une 
zone autrefois agricole. Le projet est 
d’envergure : 58 000 places, une proximité 
terrain/tribunes accrue (11m d’écart 
seulement), 356 places pour handicapés, 
6678 places de parking, 208 places pour 
la presse, 60 buvettes, 10 escalators, un 
centre de loisirs, un musée, 2 écrans 
géants… Un paradis rêvé par l’actuel 
président de l’OL, j’ai nommé M. Jean-
Michel Aulas (également directeur d’une 
boîte d’offre de solutions en logiciel de 
gestion). Cependant, ce projet ne fait pas 
l’unanimité. Survolons ce chapitre du 
foot business et de ses conséquences sur 
les communes environnantes.

Des motivations …
 Dans un souci d’objectivité, 
penchons nous sur les motivations qui 
poussent ce projet à voir le jour malgré 
l’opposition virulente des riverains à sa 
réalisation. Bien évidemment, il y a en 
premier lieu, une volonté de rendre le 
football français compétitif par rapport 
au football des autres pays de l’Union 
Européenne. Ne perdons pas de vue que 
le foot n’est plus vraiment un sport, mais 
avant tout un business où les joueurs 
sont des produits issus des clubs qui 
les forment. Eliaquim Mangala, joueur 
de foot français, appartient ainsi à 57% 
au FC Porto, et 33% à Doyen Sport, 
entreprise dont le fond de commerce est 
la spéculation sur la valeur marchande 
des joueurs de foot. Les plus vifs d’entre 
vous auront remarqué qu’il manque 
10% dans l’histoire… Je vous laisse les 
chercher.
 Mais ne nous égarons pas. 
Le foot est un business. Un nouveau 
stade est en construction pour assurer 
le meilleur équipement aux joueur, et 
offrir à la commune 5 nouveaux terrains. 
Mais l’enjeu est également d’assurer plus 
de revenus pour le club, en assurant 
plus d’entrées pour les matchs, comme 
en Allemagne, où les enceintes de 
Bundesliga sont devenues des centres 
de profit après 2006. Ils sont passés de 
22000 spectateurs en 2000 contre 42000 
maintenant en moyenne. Il y a bien les 
explications de J.M. Aulas, qui dans une 
déclaration annonce qu’il “(…) pense 
qu’on rentre dans une ère moderne 
dans laquelle ceux qui veulent maîtriser 
complètement la gestion du club 
doivent maîtriser complètement leur 
infrastructure”. Ce projet a été déclaré 

d’intérêt général en 2011, puis cette 
dénomination lui a été retirée en avril 
2013, puis réattribuée en juin 2013… Je 
vous avouerai que j’ai du mal à réfréner 
mon parti pris en ce moment. Ça y est 
chérie, je suis en train de venir !

… pas tellement justifiées
 Évidemment, je vais prendre 
parti pour les riverains et exploitants 
agricoles qui sont les grands perdants 
de cette histoire. Commençons déjà par 
expliquer la fraude spéculative du rachat 
des terrains. En premier lieu, le Grand 
Lyon rachète les terrains arables aux 
exploitants pour un tarif de 7 à 14 €/m². 
Puis ce Grand Lyon revend ces terrains 
à l’OL pour 40 €/m²… Avant de déclarer 
la zone comme étant constructible, ce 
qui fait exploser la valeur des terrains (à 
300€/m² quand même !). 
 Bref, un recours en justice à eu 
lieu, pour réclamer le manque à gagner 
des exploitants (qui se monte à hauteur 
de 180 millions d’euro), mais  même 
si certain pensent (encore aujourd’hui) 
que la décision rendue a été en faveur 
des riverains, la réalité est tout autre. Le 
juge n’a pas condamné le prix de vente 
des terrains (40/m²), mais le fait que 
les membres Bureau n’avaient pas eu 
connaissance de l’intégralité de la teneur 
de l’avis des Domaines.
 Le Grand Lyon rappelle qu’il 
a fixé un prix de cession de 40 € HT /m² 
conforme à l’avis des Domaines. Mais 
l’avis des Domaines expliquait que le 
prix de cession pouvait être ramené à 
35 € HT/m², dès lors que l’acquéreur 
prenait en charge un déplacement de 
canalisation de gaz estimé à 5 € HT/
m². Le juge admet néanmoins que le 
prix retenu n’aurait pas été différent si 
l’avis des Domaines avait été restitué 
intégralement aux élus. Par conséquent 
le juge ne demande pas au Grand Lyon 
de résilier la promesse unilatérale de 
vente, mais de prendre une mesure 
de régularisation de la délibération 
en question avant le 1er avril 2013, 
permettant au Bureau de se prononcer à 
nouveau avec un effet rétroactif.
 Cette décision est donc sans 
conséquence sur la vente des terrains et 
sur l’avancement du projet en lui-même.
 À présent, parlons du fait que 
les terrains rachetés étaient des terrains 
cultivables (et cultivés), que ceux-ci 
avaient plus de valeur pour les riverains 
qu’un stade dont les bénéfices seront 
entièrement pour le compte de l’OL. 
Rappelons aussi qu’un tel chantier est 

extrêmement destructeurs pour les 
zones urbaines environnantes, à cause 
du bruit, des vibrations (qui causent 
des dommages dans les structures des 
maisons environnantes), rappelons que 
les agriculteurs spoliés (une trentaine) 
resteront sur le carreau. 
 Rappelons qu’un tel projet doit 
être connecté au réseau de transport 
urbain (le tram), et que ces travaux seront 
à la charge des contribuables, alors que 
ce prolongement de ligne ne servira que 
très peu de fois dans l’année. Ne perdons 
pas à l’esprit que cette ligne ne permettra 
pas d’assurer le déplacement des foules 
lors de grands rassemblements. En 
supposant que le taux de remplissage 
du stade à ce moment là ne soit que de 
70%, que les tramway aient une capacité 
accrue de 300 passagers, et que leur 
fréquence de passage soit de 0,2 tram 
par minute, il faudra 11h et 16min pour 
assurer le transport de l’ensemble des 
spectateurs. 
 Allez, je suis mauvaise langue, 
il y a bien 5000 places de parking 
prévues. Mais au vu du coût financier 
de l’ensemble de l’opération en cours, 
gageons que les Français devront payer 
le prix fort de la place. Ajoutez à cela 
un prix exorbitant de la place dans le 
stade ainsi que le revenu du Français 
moyen (peu élevé) et vous aurez une 
masse de Français qui chercheront à 
se garer à la sauvage dans les rues des 
communes avoisinantes. Ce problème 
a déjà été rencontré à Lille, causant des 
mises en fourrière, des squattages de 
places privées (essayez de rentrer chez 
vous le soir quand un footeux vous a 
pris votre seule place de parking !) voir 
des dégradations d’espace verts. De quoi 
instaurer une ambiance chaleureuse 
entre riverains et spectateurs.
 Mettons cela en balance avec 
les 2000 emplois temporaires pendant 
la construction, et les 1000 emplois fixes 
à sa réalisation, et nous pourrons nous 
poser la question suivante : ce projet est-
il réellement d’intérêt public ?
 J’aurai aimé pouvoir défendre 
ce projet. J’aime beaucoup les nouveaux 
projets d’urbanisme qui visent à embellir 
une ville. Mais plus on cherche sur ce 
sujet, et plus on se rend compte qu’il 
s’agit d’une vaste fumisterie qui ne 
servira les intérêts que d’un petit nombre 
au détriment du plus grand. Pour finir, 
rappelons que les élus à la tête de ce 
projet sont de gauche… Bravo les gars ! 
Ça y est, j’ai terminé. C’était un peu 
rapide, mais c’était bien bon. □

Certains d’entre vous en ont déjà probablement entendu parler, mais notre belle ville de Lyon, 
depuis 2007, a un projet de construction d’un nouveau grand stade en cours. Je vous propose un 

petit état des lieux de la situation.

O.L. Land
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 De la rue de la Physique 
à la pelouse des Humas, en passant 
par les alentours des résidences E, F 
et I, et avant cela les alentours de la 
Rotonde, on croirait presque s’être lancé 
dans des travaux permanents. Volonté 
de modernité, de renouvellement, 
d’aménagement et de rendre le campus 
encore plus vert, voilà qui semble plus 
que louable !

L’herbe est-elle plus verte ?
 En effet, acté il y a de cela 

q u e l q u e s 
années (nous 
étions encore 
sous l’ère 
Storck), le 
projet d’Axe 
Vert traversant 
le campus de 
la Doua d’Est 
en Ouest ne 
souffre que 
de peu de 
contestat ion. 
C e p e n d a n t 
qu’en est-il de 
sa réalisation ? 
 Cet Axe 
Vert, auquel 
v i e n d r a 
s’adjoindre une 
piste cyclable, 
se dessine donc 
doucement au 
fil des mois et 
des surprises 
plus ou moins 
a p p r é c i é e s 
des étudiants. 
Supprimer un 
parking pour le 
transformer en 

pelouse ? Belle intention que voilà ! 
 Transformer une pelouse en 
dalle bétonnée, en scinder une autre 
en deux pour y faire passer une piste 
cyclable sinueuse ? Voilà qui risque d’en 
faire tiquer plus d’un...

Vox Populi
 Peut-on changer le visage d’un 
campus sans consulter ses occupants ?
 Évidemment que non et cela 
a bien été fait, par le biais de réunions 
publiques et de consultations auprès des 
étudiants et de certaines associations, 
mais est-ce une raison de ne pas 
communiquer plus largement sur ces 
changements profonds pour certains ? 
 Ces réunions eurent bien lieu 
mais ne touchèrent donc pas un large 
public. Cela marquerait-il un désintérêt 
de la part de la masse estudiantine ou 
bien un défaut dans la communication 
de la part des décideurs  ? 
 Si chaque étudiant n’est 
pas forcément porteur d’idées 
révolutionnaires pour l’organisation du 
campus, il n’en est pas moins capable 
d’exprimer son avis sur celles qu’on lui 
soumet.

La curiosité est un beau défaut
 La question n’est donc pas de 
contester la légitimité de ces travaux, 
loin de là. Ce qui est gênant, c’est le 
manque de communication. En effet, 
les plans sont bel et bien accessibles 
au public, néanmoins, il faut en faire 
la démarche et trouver où et à qui 
s’adresser. Démarche que l’étudiant 
lambda ne fera pas forcément, non pas 
par désintérêt ou manque d’envie mais 
plus souvent par manque de temps voire 
même tout simplement d’informations 
sur la question.
 D’où cet appel, d’une part pour 
éveiller ta curiosité à toi, lecteur, afin que 
tu te questionnes sur les événements se 
passant autour de toi, mais il s’agit aussi 
d’un appel à nos autorités compétentes, 
afin que la masse soit mieux renseignée 
qu’elle ne l’a été jusque là.
 Comme le disait Jean Abraham, 
finalement la communication, n’est-ce 
pas d’abord comprendre ceux qui nous 
écoutent ? Gageons que cela donnera à 
méditer à certains.

Éric

Cher lecteur, peut-être l’as-tu remarqué mais ces derniers 
temps les barrières fleurissent de tous côtés sur le campus et 

personne ou presque ne sait pourquoi. 

GlasnostDu b  I n c
 La sortie du nouvel album du 
fer de lance du reggae français le 14 
Octobre dernier a donné un prétexte à 
un des rédacteurs de l’Insatiable pour 
nous faire part de sa passion pour le 
groupe.
 Août 2012, dans les rues de 
Trieste, au nord-est de l’Italie. Je me 
ballade tranquillement vêtu de mon tee-
shirt Dub Inc, quand un chanteur de 
rue le repère et commence à chanter 
le refrain de leur chanson ”Rudeboy”, 
puis me lance un grand sourire et me dit 
”spécial dédicace !” avec un bon accent 
italien…
 Cette sympathique anecdote 
m’a fait réaliser tout ce que représente ce 
groupe pas comme les autres. Peu connu 
du grand public, il est un vecteur de 
rencontres en France comme à l’étranger, 
et on comprend que ceci n’est pas un 
hasard quand on s’intéresse un peu à 
la philosophie et à l’histoire du groupe. 
Dub Inc est un groupe contradictoire : 
ce nom ne vous dit peut être rien, mais 
vous avez déjà entendu leur musique. 
Jamais ils ne sont passés à la télé, encore 
moins à la radio, mais ils sont tous les 
ans têtes d’affiches dans les festivals, 
leurs concerts affichent complet, et ils 
possèdent la jolie somme de 315 000 
fans sur Facebook. Depuis une dizaine 
d’année, ce groupe a connu une ascension 
linéaire, sans jamais ”exploser” aux yeux 
du grand public, mais en s’exportant à 
l’étranger. Alors, comment expliquer ce 
succès… relatif ?

Le reggae différent
 Ce succès est d’abord musical. 
Dub Inc produit du son que l’on peut 
qualifier de reggae, mais qui me semble 
plus ”accessible”. Quand vous pensez 
reggae, si vous n’êtes pas fans du genre 
vous avez une seule et unique mélodie, 
monotone et lassante, qui vous vient 
en tête. Essayez donc d’écouter un peu 
de Dub Inc, et votre rapport à ce genre 
musical s’en verra peut être chamboulé, 
tant les sonorités des derniers albums 
sont énergiques et prenantes. En effet la 
musique du groupe a évolué au cours 
du temps, d’un  reggae assez classique 
à leur début (la chanson Rudeboy en 

est un bon exemple), jusqu’à des sons 
un peu plus rythmés lors des derniers 
albums.
 Malgré l’évolution musicale, 
une chose est restée immuable : les voix 
des chanteurs. Aussi différentes que 
complémentaires, la voix de basse de 
Komlan  et celle plus ”chantante” de 
Bouchkour restent la marque musicale 
du groupe.

Un groupe attachant
 Ensuite, le succès de Dub Inc 
découle aussi de l’image qu’ils dégagent. 
Ce groupe s’autoproduit depuis toujours, 
et fait tout de A à Z : que ce soit la 
conception de l’album (d’un point de 
vue musical et technique) ou l’emballage 
des colis achetés sur leur site, tout est 
réalisé par les membres du groupe. Ils 
ont même réalisé un film, ”Rude Boy 
Story”, lui aussi autoproduit et sorti 
dans quelques salles en 2012, qui relate 
l’histoire du groupe, son ascension, et 
surtout sa philosophie. 
 Ce groupe se veut 
anticonformiste, libre de faire ce qu’il 
veut, et tout sauf commercial. On 
comprend alors que Dub Inc a pu souffrir 
de son manque d’exposition médiatique, 
mais qu’il en fait désormais sa force, et ce 
grâce à son public. Dub Inc a instauré un 
rapport de proximité avec ses fans, ce qui 
plaît beaucoup : le dernier exemple en 
date étant la conception et la distribution 
gratuite d’une ”Summer Mix Tape” cet 
été. Les fans du groupe, de plus en plus 
nombreux, s’attachent donc à ce groupe 
et le font savoir (on achète des tee-shirts 
et on s’expose avec !).
 Le film montre aussi que le 
groupe s’emploie désormais à s’exporter, 
de réaliser à l’étranger ce qu’ils ont fait 
en France : réussir à se faire connaître 
et partager leur musique sans l’aide des 
médias. Ainsi, le groupe a déjà joué dans 
une trentaine de pays différents !

Des bêtes de scène
 Mais la marque de fabrique 
de Dub Inc reste ses performances live 
très généreuses. Le groupe se donne 
totalement, en communion totale avec 

son public. 
 Un bon exemple pour illustrer 
cela est leur chanson ”Jump Up”, 
qu’ils jouent toujours pour clôturer 
leurs concerts. Allez faire un tour sur 
YouTube et regardez ça (ceux au Paleo 
Festival ou aux Solidays sont assez 
impressionnants), ça vous donnera peut 
être envie d’aller les applaudir le 26 
Novembre au Transbo !

Et le dernier album alors?
 Sorti le 14 Octobre dernier, le 
nouvel album de Dub Inc, ”Paradise” 
semble à la hauteur de leur album 
précédant, ”Hors Contrôle”, sur lequel 
ils avaient réussi 
à se renouveler 
d’une façon assez 
admirable selon 
moi. On retrouve 
dans Paradise des 
textes bien écrits 
sur des sujets qui 
leur tiennent à 
cœur : l’écologie, 
l’immigration, la 
diversité… 
 
L’ensemble est 
difficile à juger avec 
peu d’écoutes, leur 
son s’appréciant 
surtout sur la 
durée, mais les 
quatre premières 
chansons de 
l’album n’ont pas 
mis longtemps à 
me convaincre. 
De plus, quelques 
i n n o v a t i o n s 
a p p a r a i s s e n t 
dans l’album, 
notamment le pari 
osé d’accompagner 
une chanson (”Il 
faut qu’on ose”, justement !) avec un 
accordéon, pari qui m’apparait très 
réussi. Cette audace reflétant à nouveau 
la liberté absolue que se donne ce 
groupe !

Étienne

 Ça commence, déboulonnage 
de ciboulots, des années que j’en rêvais, 
les accords connus par cœur s’enchaînent, 
des flammes par-ci, du rouge et du noir 
partout, un avion s’écrase dans le mur. 
Moi qui croyais avoir du sang froid, dès 
que Roger Waters arrive (bassiste et l’un 
des leaders de Pink Floyd), je suis aussi 
excité qu’une pucelle à un concert de 
Tokio Hotel (ou équivalent moisi actuel).
 1H15 plus tard, entracte. Je 
recrache les 5 mouches entrées dans 
ma bouche bée et je digère les messages 
de paix de notre bon Roger (non au 
terrorisme d’État, à la guerre, surtout 
la guerre...). Je vous invite à voir le film 
ou écouter l’album pour comprendre 
l’histoire, je ne décrirai ici que le 
spectacle.

Comfortably Numb
 Et on rallume pour la deuxième 
partie. Les projections sur les murs 
sont  juste incroyables (tapez ”Roger 
Waters O2” sur Youtube), on en prend 
encore plus plein la vue qu’au début, 
littéralement car le mur englobe notre 
champ de vision (j’étais au milieu tout 
devant héhé).
 Tiens, la chanson sur laquelle 
Gilmour (le guitariste de Pink Floyd) 
avait fait son apparition surprise la 
dernière fois, tel un ange, au-dessus du 
mur. Viendra-t-il pour le dernier concert 
où du Pink Floyd sera joué par un 
membre de Pink Floyd ? Tout le monde 
en est persuadé. Le solo arrive, il va 
être illuminé dans 3... (s’il est là,) 2... (je 
me j) 1... (ouis dessus) Naaaaaaaan !!!... 
Dommage, c’eût été la cerise sur le 

gâteau.

Breaking The Wall
 En consolation, 
le droit de déchirer le 
cochon nazi-
t o t a l i t a i r e 
(gigantesque 
ballon de 
baudruche) , 
et de repartir 
avec un 
morceau du 
mur, une 
fois celui-
ci vaincu. 
Les autres 
é l é m e n t s 
du spectacle : 
femme démoniaque, 
mère étouffante, 
instituteur laveur 
de cerveaux, s’en tireront sans soucis, 
parvenant à nous hypnotiser grâce aux 
projecteurs leur servant d’yeux.
 Un spectacle légendaire 
remis au goût du jour (iFollow, iLie, 
iDestroy...), un son des plus parfaits 
(ça change de la Rotonde), un orgasme 
visuel (waaaaoooooow), un bad trip de 
mon coloc’ (sans drogues dures!). C’était 
LE concert/spectacle à voir cette année, 
toutes catégories confondues, et l’un de 
ceux à faire au moins une fois dans sa 
vie. Maintenant, c’est trop tard pour 
vous. J’en vois déjà certains gueuler : 
”Allez Roger, un p’tit dernier ?”. Je 
vous le souhaite. Moi, je peux mourir 
tranquille.

Shorkan

Stade de France, 21 septembre 2013, 20h36. Roger Waters’ The 
Wall, un mur de 150m de long et de 50m de haut (le plus gros 
de la tournée) : The Wall des Pink Floyd est revenu à la vie !

Le mur du son

 Europa Universalis est un des 
grands noms du jeu vidéo. 

Cette série âgée de 13 
ans a défini un genre et 
propulsé le petit studio 
de développement 

Paradox Studios 
en empire 
vidéoludique.

 O r i g i n e l l e m e n t 
tiré d'un jeu 

de plateau, 
E u r o p a 
U n i v e r s a l i s 
a gardé dans 
les faits cette 
configuration 

proche d'un 
Risk en 
temps réel, en 
dangereusement 

réaliste et en 
beaucoup plus 

complet !

Renovatio Imperii
 Le jeu reprend le 
fonctionnement global d’Europa 
Universalis III, le scénario commence 
en 1444, tous les pays du monde sont 
jouables et les mouvements se font sur 
la carte du monde globale comprenant 
les provinces terrestres et les mers et 
océans. La carte ne commence bien sûr 
pas entièrement dévoilée : nous sommes 
dans l'âge des découvertes et tout est 
encore à trouver.
 Le joueur doit toujours gérer 
le budget, le commerce, la diplomatie, 
la recherche, la religion, la stabilité, 
l'expansion, l'armée, la marine et les 

évolutions culturelles de son pays. Pour 
cela, il a à sa disposition divers agents 
(missionnaires, diplomates, marchands 
et colons), des décisions à prendre, 
et des missions à accomplir avec des 
récompenses à la clé. Le joueur dispose 
de son trésor (en ducats), de son prestige 
et de sa légitimité, mais il devra aussi 
faire attention à sa jauge de stabilité : 
trop de réformes et vous pourrez vous 
retrouver avec des paysans effrayés qui 
ne veulent plus payer leur taxes !

L'âge des réformes
 Venons-en à ce qui change. 
Pour moi, le plus gros (et bienvenu !) 
changement de cette édition est la fin 
de la suprématie totale du trésor. Dans 
Europa Universalis III, votre revenu 
conditionnait tout, du recrutement de 
généraux à la recherche technologique. 
Pour parer à cela, Paradox a introduit 
le concept de points administratifs, 
diplomatiques et militaires. Ces points 
sont gagnés avec le temps suivant les 
compétences de votre monarque et de ses 
conseillers, et dépensés pour rechercher 
des technologies, prendre des décisions 
ou durant des évènements. Bien que 
les ducats soient toujours le nerf de la 
guerre, ce changement empêche les gros 
empires de simplement rouler sur tout le 
reste par la seule force de leurs revenus.
 Le système de commerce a 
aussi été revu. Fini le micromanagement 
excessif et les dizaines de centres de 
commerce par pays, ces derniers sont 
maintenant fixes et indépendants 
des nations. Maintenant, les joueurs 
interagissent par l'intermédiaire de leurs 
navires et marchands d'une manière 

bien plus transparente.
 Le système des valeurs 
culturelles a aussi été développé. 
Au lieu d'une seule valeur à choisir 
”gratuitement” à chaque palier de 
technologie de gouvernement, vous 
devez maintenant choisir une ligne 
d'idées (15 en tout, divisées selon les trois 
types de points). Pour progresser dans 
cette ligne d'idée, vous devez dépenser 
des points de monarque correspondants. 
Par exemple, pour progresser dans la 
ligne d'idée des Doctrines d'Attaque, 
vous devrez dépenser des points 
militaires. On est ici placé devant un 
choix cornélien : faut-il faire avancer sa 
technologie ou ses idées culturelles ? Le 
choix est laissé au joueur.
 La diplomatie et l'expansion 
ont aussi été améliorées, mettant plus 
d'emphase sur les négociations et moins 
sur la conquête : les pénalités de sur-
expansion sont monstrueuses. Encore 
ici, le maître-mot est clarté : vous pouvez 
voir tous les facteurs impliqués dans 
chaque décision.

Crise de succession
 À l'heure où trop d'autres 
grandes séries de la stratégie et de la 
gestion s'étiolent (SimCity, Civilization, 
Age of Empires) et où d'autres ont 
simplement cessé de se renouveler 
(Starcraft, Total War), Paradox a pris le 
pari de s'en tenir à des jeux complexes 
et exigeants, mais sans se figer dans des 
mécanismes dépassés. Et il se trouve 
que ça marche plutôt bien, Europa 
Universalis IV ayant été très bien reçu 
par le public et les critiques.

Baptiste

Je vous vois venir : ”il est chiant le rédac' chef de l'Insatiable avec ses jeux suédois, il a été payé 
par Paradox ou quoi ?”. Et bien non, il n'a même pas besoin d'être corrompu, il suffit de publier 

des jeux qu'il aime.

Europa Universalis IV
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Sulak
  Si, comme moi, vous 

êtes nés dans les années 90, 
le nom de Bruno Sulak ne 
vous évoque sûrement pas 
grand-chose. Et pourtant, 

cet ancien légionnaire reconverti 
en braqueur a fait couler beaucoup 
d’encre au début des années 80, jusqu’à 
devenir l’ennemi public n°1. Un roman 
biographique sur ce personnage hors du 
commun a été publié à l’occasion de la 
rentrée littéraire par Philippe Jaenada.

Itinéraire d’un enfant paumé
 Ce qui frappe dans la vie de 
Bruno Sulak, c’est son imprévisible 
basculement. Comment un enfant calme 
et intelligent, issue d’une famille stable 
et aimante, installé dans un petit village 
de Provence finit-il par faire l’ouverture 
du Journal de 20h pour avoir braqué une 
des plus grandes bijouteries parisienne ? 
 Philippe Jaenada s’empare de 
cette question et en fait le fil conducteur 
de son livre. Il brosse le portrait d’un 
Sulak immature, qui se rêve en aventurier 
mais dont la vie a contrecarré les plans, 
l’amenant à s’inscrire dans la longue 
tradition des gentlemen-cambrioleurs : 
il n’a, en effet, jamais eu de sang sur les 
mains. 
 Ainsi, l’auteur recherche les 
moments décisifs dans la destinée de son 
héros pour les décortiquer, en trouver 
les causes, les acteurs, allant jusqu’à 

imaginer ce qu’il aurait pu devenir dans 
d’autres circonstances. Et il faut bien 
reconnaître que de tels instants n’ont pas 
été rares. On pourrait notamment citer 
sa tentative, à 17 ans, de s’extraire du 
milieu marseillais en s’engageant dans 
l’armée, à laquelle un juge pour enfants 
opposera son véto. Ou bien comment, 
alors qu’il est parachutiste dans la légion 
étrangère, une grève des transports 
pendant une permission lui fait rater 
un déploiement et porter comme 
déserteur, le replongeant dans 
la clandestinité.

Un récit vivant
 Si un 
p e r s o n n a g e 
aussi fort est 
assurément un 
bon sujet de 
roman, une 
n a r r a t i o n 
solide était 
également 
r e q u i s e 
pour tenir 
en haleine 
le lecteur 
sur les 
p r e s q u e 
500 pages 
que compte 
le livre. Fort heureusement, elle est ici 
au rendez-vous. Jaenada séduit par 

sa manière  extrêmement vivante de 
raconter, remplie d’anecdotes et d’ironie. 
 Probablement inspiré par 
la formule mise au point en 2010 par 
Laurent Binet dans son roman historique 
HHhH, l’auteur-narrateur n’a de 
cesse de mêler au récit ses réflexions 
personnelles, d’expliquer sa démarche 
d’enquêteur auprès des anciens associés 
de Sulak, voire de comparer sa propre 
vie à celle de son héros, plaçant ainsi son 

lecteur au plus proche 
de sa démarche 

d’investigation.
 Si Sulak 
tient ici le rôle 
du héros, il est 

loin d’être le 
seul personnage 
à occuper le 
récit. Sa famille, 
sa compagne, 

ses complices, 
les policiers lancés 

à sa traque, tous 
ceux qui ont 

marqué son 
parcours nous sont présentés 
avec un soin particulier. 
 On découvrira 
par exemple Georges 
Moréas, commissaire de 
police à la répression du 
banditisme, chargé de la 
capture de Sulak, qui finira par 
se prendre d’affection pour son “client”, 
déclarant qu’en d’autres circonstances 
Bruno Sulak aurait pu devenir un des 
meilleurs flics de France.
 Mais, au-delà des portraits, 
c’est le récit d’une vie de hors-la-loi 
remplie de braquages audacieux et 
d’évasions spectaculaires racontée à la 
manière d’un roman policier qui finit 
par nous captiver, et nous entraîne 
jusqu’à son dénouement, que l’on sait – 
inévitablement ? – tragique.

Une vie à découvrir
 Difficile de le cacher, j’ai été 
enthousiasmé par cette biographie, 
particulièrement agréable à lire, d’une 
vie hors-norme dont la découverte vaut 
assurément le détour. C’est, de plus, 
l’occasion de s’immerger dans une 
France des années 80 qu’on ne connaît 
parfois pas aussi bien qu’on le pensait 
et qui nous surprendra peut-être quand 
on la découvrira beaucoup plus agitée 
qu’on ne l’aurait cru. 

Vincent

 Lorsque le Congrès américain 
a refusé de donner à l’administration le 
budget nécessaire à son fonctionnement, 
celle-ci s’est immédiatement mise au 
ralenti : 800 000 fonctionnaires en congés 
sans solde, des parcs nationaux fermés et 
des lieux culturels mis à l’abandon, faute 
de moyens. 
 

La grande 
q u e s t i o n 
qu’on se pose c’est : comment ? 
Comment un pays aussi grand que le 
sont les États-Unis peut en arriver à ce : 
“shutdown” ? 

Guerre de Sécession
 La réponse est 
malheureusement simple et triste, encore 
et toujours, ce résultat est dû à un duel 
politique vicieux entre les démocrates 
majoritaires au Sénat et les républicains 
qui contrôlent la Chambre des 
Représentants. Réfractaires à la hausse 
des impôts pour réduire l’immense 
déficit du pays, les républicains se sont 
attaqués a l’Obamacare : le coûteux 
système d’assurance santé qu’Obama eu 
tant de mal à faire voter. 
 Les démocrates du Sénat ont 

alors refusé catégoriquement de revoir le 
budget attribué à ce projet. Aucun accord 
n’ayant été trouvé avant le 30 septembre, 
date butoir imposée par la Constitution, 
l’État fédéral s’est retrouvé obligé se 
mettre à l’arrêt. La pression actuelle 
du Tea Party (qui voit en ce projet de 
loi la chute de l’Amérique) est telle 
que la majorité des élus républicains, 
pourtant déterminée à résoudre cette 
crise, refuse de plier aux demandes de 
leurs adversaires par peur de ne pas se 
faire réélire.  
 Mais bien que pointés du doigt 
par les médias, les républicains ne sont 
pas les seuls fautifs dans cette histoire. 
Le président américain a mené dans 

cette crise une politique plus que 
discutable puisqu’il a décidé.... 
eh bien de ne pas discuter. 
Obama a oublié que son rôle 
de président ne le mettait pas 
au dessus de la politique ; ainsi 
refuser tout dialogue avec ses 
adversaires républicains est 
irresponsable à l’heure où des 
centaines de milliers d’américains 

sont au chômage technique. 
 Car le nerf du problème est là, 
les politiques américains semblent 
avoir oublié que leurs principales 
préoccupations se doivent d’être le 
peuple et son bien-être. Au lieu 

de cela, démocrates comme 
républicains mènent un combat 
futile au vu des conséquences 
de celui-ci sur le pays. Face 
à un  Tea Party hargneux 
et ultra-conservateur, le 
gouvernement Obama, 
méprisant, oublie de parler 
à cette partie extrême de 

l’Amérique, qui a le droit de 
se faire entendre. 

Qui a gagné ? 
 Ces politiques menacent le pays 
et ses citoyens pour une simple question 
d’idéologie, ils finiront certainement 
par trouver un accord, mais cette 
crise est emblématique des problèmes 
politiques que rencontre l’Amérique. Les 
Américains commencent à se lasser de 
ce système de dualité des partis, coincés 
par les grands lobbys, et qui semblent de 
plus en plus se détacher de la réalité du 
monde. 
 À quand un changement 
emblématique de ce système qui nous 
montre aujourd’hui l’apogée de son 
inefficacité à répondre aux problèmes de 
ce pays ? Bref, tout cela pour dire que la 
politique américaine, ça me blase.

Claude

Depuis le 1er octobre, nos chers voisins d’outre-Atlantique, 
citoyens du pays du plus que célèbre “American dream”, sont 

sujets, pour ainsi dire, à une panne système. 

Jusqu’à nouvel ordre

 J’exagère un peu mais rien ne 
vaut un bon cliché pour commencer 
cet article. On a souvent fait rimer 
féminisme avec extrémisme. D’ailleurs, 
personne ne s’étonne que les hommes ne 
rejoignent pas les rangs de cette cause 
qui semble désuète. Non mais c’est vrai 
quoi, on n’est plus en 68 !
 Pour être honnête, j’ai pensé ça 
assez longtemps. On est dans une société 
qui évolue, qui laisse de plus en plus 
de place aux femmes et même s’il y a 
toujours des gens à la traîne, c’est de plus 
en plus mal vu de dire que la place de la 
femme est à la cuisine. On n’a pas encore 
tout à fait les mêmes droits mais ça va 
de mieux en mieux. Alors pourquoi en 
faire tout un plat ? Je pensais que l’heure 
des révoltes féministes était bel et bien 
terminée.

Le diable s’habille en bleu
 Et puis il y a eu l’Insa. École 
d’ingénieurs oblige, la gente féminine 
n’y est pas énormément représentée, 
surtout dans les départements les plus 
techniques (au grand désespoir de 
certains). Pourtant les filles ne sont pas 
exclues mais “ça ne leur plaît pas”. GEN 
ou SGM c’est quand même plus sympa ! 
Et c’est là que j’ai envie de sortir mon 
petit drapeau féministe. Je ne suis pas 
la féministe engagée qui répugne les 
blagues misogynes (un peu d’humour, 
que diable !). Je suis celle qui refuse de 
croire que le goût pour la mécanique 
ou l’informatique vient d’un gène du 
chromosome Y. Si les filles n’aiment pas 
ça, si elles estiment que “c’est pas leur 
truc”, c’est parce qu’on leur fait croire ça ! 
C’est insidieux, on baigne dedans sans 
s’en rendre compte et c’est bien là qu’est 
le danger. Vous connaissez beaucoup 
de mères qui installent les appareils 
électroniques à la maison, bidouillent 
la voiture et réparent ce qui tombe en 
panne ?  Si elles savent changer une 
roue on les trouve déjà particulièrement 
compétentes ! Alors que je suis sûre 
qu’elles seraient nombreuses à le faire si 
elles n’avaient pas pensé au début qu’il 
valait mieux le laisser aux hommes et si 
quelqu’un, un jour, avait eu la décence 
de leur expliquer comment faire.
 Ce que je dis marche dans les 
deux sens bien sûr, il y a des tas de 
choses que les hommes ne font pas alors 
qu’ils pourraient et les efforts doivent 
se faire des deux côtés. Je ne dis pas 
qu’il n’y a aucune différence entre les 
hommes et les femmes et qu’on doit 
tout faire pareil. Il y a des différences 

physiologiques qui font que les hommes 
sont en général plus forts et les femmes 
plus émotives par exemple (ou du moins 
différemment). Mais il y a des choses qui 
pourraient être accessibles à tous alors 
pourquoi ne pas se laisser une chance ?
 Si les pères parlaient un peu 
plus voiture avec leurs filles, que les 
mères parlaient couture avec leurs 
garçons et que Petit Ours Brun arrêtait 
de montrer papa Ours qui regarde le foot 
et maman Ours qui se fait belle, peut-être 
que ça changerait des choses. Peut-être 
que si on donnait les Action Man aux 
filles et les poupées roses aux garçons 
on obtiendrait un monde plus équilibré 
qui fonctionne mieux. Les femmes feront 
toujours les fragiles en se blottissant 
dans les bras de leurs hommes mais il 
y aura bien plus de filles en GMD. Et je 
suis sûre que ça ferait plaisir à tout le 
monde !

Ségolène

Si je vous dis féminisme, vous pensez à quoi ? Moi je pense à 
un groupe de femmes revendicatives qui en veulent à tous les 
hommes et essaient de nous libérer du calvaire de l’épilation.

Des filles en GMD
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